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ARIE
Pourtant à l’endroit de ses

détracteurs, Jacques Laper-
rière, Lappy, pour ses co-
équipiers, n’a rien d’autre
à leur répondre que sa car-
rière. Et c’en est une forte
bien remplie.
Le dixième et der-

nier membre de la famille

Laperrière, Jacques a cer-
tainement eu l’occasion d’en
entendre de toutes les sor-
tes dans sa carrière. Au-
jourd’hui, à trente-trois ans
il sait ne pas s’en faire
tellement avec ce genre de
choses.

Pour lui qui n’a commen-
cé à évoluer dans le hockey
organisé qu’à l’âge de 13
ans, (alors qu’aujourd’hui,
tes jeunes s’y adonnent dès
5 ou 6 ans) c’est par son
talent indéniable qu’il a pu
accéder aux plus grands hon
neurs.
Car c’est justement une

réponse éloquente que celle
des trophées remportés par
Laperrière. À sa première
saison chez le Canadien, en
‘63-‘64 il remportait le tro-
phée Calder venant récom-
penser la recrue par excel-
lence dans le circuit Camp-
bel a une époque où le
circuit ne comptait que six

 

 
équipes. Et que dire de cet-
te saison en ‘65-‘66 quand
il remporta le James Nor-
ris comme défenseur par
excellence dans le monde du

hockey professionnel?
Oui, pas besoin de faire

valoir toutes sortes d’ar-
guments pour défendre sa
réputation. Laperrière n’a
qu’à laisser les détracteurs

“BOWMAN et MOL:
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un accident de parcours!”
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faire.

ergoter. Lui,

k- style

ses dénigreurs

 

il a mieux à

“A mes débuts,
quand j’ai commencé
a jouer au hockey, con
fiait-il, j’étais beau-
coup plus porté sur le

style offensif mais
par la suite quand j’ai
commencé a évoluer
pour le Canadien, Toe
Blake mon instruc-
teur de l’époque exi-
geait que je dévelop-
pe un style plus dé-
fensif. Pour moi, le

défensif c’est
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primordial. Le poste
de défenseur, c’est ce-
lui qui de l’ayis des
quatre entraineurs.que
j’ai connus est le plus
difficile à maitriser
car ça prend de la ma-
turité pour le jouer
avec aplomb.

La marque de commer-
ce de Jacques Laperrière,
c’est maintenant du jeu dé-
fensif qu’il s’emploie à pra-

 

quelques années plus tarda-
vec le Canadien.

“Ce fut mon  ins-
tructeur pendant les
5 années que je passai
avec le p’tit Canadien
Il commençait lui-mê-
me à faire ses preu-
ves dans le hockey.
C’était facile de voir
que c’était un homme
nerveux. Mais il con-
naissait le hockey sur

- le bout des doigts et
qui savait nous com-
prendre.

Doué Jacques Laperrière?
A ses débuts, l’instructeur
Toe Blake ne fut pas déçu
de lui faire confiance, car’
c’est: cette année là qu’il
fut nommé la recrue de
l’année et reçut le trophée
Calder.

““P’étais extrêmementfier
de recevoir le trophée Cal-
der, mentionne-t-il mais je
savais que plusieurs récipi-

endaires s’étaient ensuite
endormis sur leurs lauriers.

‘Je ne voulais pas que ca.
~m’arrive et j'ai repris le

“Le poste de défenseur
est le plus difficile

à MAÎTRISER”
tiquer du mieux qu’il le
peut. Et dire de Lappy que
c’est un joueur fini, c’est
justement mésestimer gran-
dement ses capacités, son
‘talent. Tous les joueurs con-
naissent des périodes de lé
thargie. Il suffit de savoir
prendre les choses avec cal-
me et tenter d’y rémédier
pour que tout se replace.
Car du talent, c’est bien

une chose que possède La-
perrière. Le hockey, il ne
s’y est orienté que lorsque,
comme il le dit lui-même
“le temps des folies était
fini pour moi.” A 13 ans,
en effet tardif pour s’orien-
ter dans une telle carrié-
re, sans savoir cependant
s’il allait y percer. Evo-
luant pour le midget de Rouyn
Noranda, Jacques fut tout de
suite remarqué par le dépis-
teur du Canadien qui s’em-
pressa de le faire signer
avec l’organisation du Tri-
colore.

“La haute direction m’a-
vait demandé de venir jouer
avec le Canadien, junior,
mais étant donné mon jeune
age et comme le club était
très fort à cette époque, on
n’a pas voulu me faire per-
dre mon temps sur le banc
et j'ai été cédé au St-Lau-
rent de la ligue Métropoli-
taine junior ‘‘A’’.
A 15 ans, il évolue au

Forum dans l’uniforme du
Canadien junior sous la gou-
verne de Claude Ruel que
Jacques allait retrouver

Au cours d'une carrière, on

refoule tellement de choses qu'un
jour ça finit par éclater.”

travail d’arrache-pied!
Si Jacques préconise au-

jourd’hui un style de jeu plus
défensif ce n’est pas parce
qu’il est au ralenti ou com-
me ne peuvent manquerde le
soulever ses détracteurs
parce que c’est un joueur fi-
ni, mais bien parce que ce
style de jeu, c’est celui qu
a été exigé de lui depuis l’é-
poque des Six.

D’ailleurs, Claude Ruel,
vient a la défense de- son
ancien équipier de l’époque
du Canadien junior et plus
tard du Canadien.

A l’époque où j’é- Claude Ruel

 

  

    

  

         

  

   

  

      

  

 

  

   

     

  tais instructeur du
p’tit Canadien Jacques
était le pilier de l’é-
quipe, autant à l’offen-
sive qu’à la défensive.
C’est un joueur très
doué, très honnête et
qui de plus ne se prend
pas pour un autre”.

Que peut-on ajouter à son
sujet pour montrer finale-
ment que Lappy n’est pas du

   

“Jacques Laperrière: d'abord un
défenseur. défensif!

 

type à se laisser aller, à
dormir sur ses lauriers quoi
que pourtant il l’aurait cer-
tainement mérité plus que
bien d’autres!
On peut ajouter que ces

incidents comme ceux qui
ont provoqué ces commentai
res, ces prises de position
à son sujet l’affectent plus
que bien d’autres. De ses
instructeurs, Laperrière
n’a que du bien à dire. Pour
lui, son rôle, c’est de jouer
au hockey, et de tout faire
pour se donner à cent pour
cent.

D'ailleurs, quand on con-
nait Jacques, on ne peut qu’ê-
tre persuadé que toute cette
histoire ‘va rentrer dans
l’ordre comme il le souhai-
te lui-même. Une couple
d’Instantines avant de se
couler entre des draps fleu-
ris, et ça va nous le rame-
ner frais et dispos comme
aux beaux jours!

 

 



 

i
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‘ruinée?‘

 

Tout récemment, je lisais un

article sur Marc Tardif dans un
quotidien du matin, et j'en suis
venu à me poser sérieusement
la question à savoir si ce jeune
joueur, attiré par l'argent et ‘’au-
tres considérations”” à Los An-
geles, n'avait pas de ce fait,

ruiné sa carrière. Ce qui moti-
ve cette question, c’est encore
tout récemment d'autres articles
dans la mêmeveine qui déclaraient .
que Tardif était loin d’être heu-
reux avec les Sharks et souhai-
terait de tout coeur pouvoir re-
venir dans la Belle Province.

   

  
Marc Tardif: le plat du voi-

sin.

D’ailleurs, on se rend peut-é-
tre pas compte de la situation
du jeune ailier avec les Sharks
en regardant sa fiche qui indique
une quarantaine de points au clas-
sement, mais il me semble que
Tardif est I’'exemple le plus frap-
pant des risques qu'il y a à chan-
ger de ligue aussi brutalement,

Je suis certain que Tardif re-
grette en quelque sorte le geste

  

  

- — - LES DESSINS DE JAG =<-

 

 

posé la saison dernière. Toutcom-
me Dionne n’est pas heureux à

Détroit. Tardif risque lui aussi
de se voir rapidement considéré
comme un éléphant blanc par la
direction des Sharks. Une fois la
page des Sharks tournée, que res-
tera-t-il pour Marc Tarfid.

J. Longchamps
. Montréal.

N.D.L.R.: Tardif n'a fait qu’il-
lustrer le vieil adage qui veut
que c'est toujours meilleur dans
le plat du voisin... On finit tou-
jours par regretter son propre
plat!

orres
PET  pondants

r Te &    Trp

Une jeune partisane du Cana-
dien agée de dix-sept ans, rési-
dente d'Oshawa en Ontario, de-
mande par le truchement de notre
journal des correspondants qué-
bécois amateurs de hockey pour
correspondre... en français évi-
demment. Si vous êtres intéres-
sé, alors adressez votre courrier

a Mile Mary Sabljic, 180 Hibbert
Ave Oshawa, Ontario.

  
     

 

  
e

Monsieur le directeur,

Ce qui me révolte le plus dans
l'histoire du congédiement de Lar-
ry Popein, c’est de voir que c'est
probablement sous la pression des

RRL YN SE ]
Un bouc emissaire

 

 
  
 

ques de l’est des Etats-Unis.

 

Larry Popein: il a bien essa-
ye, mais....

joueurs (les plus grassements pay
és de la Nationale d'ailleurs) qu’on
la renvoyé purement et simple-
ment. Dégoutant je dis bien, par-
ce que finalement, comme l’ins-

tructeur Popein n'a fait somme
toute, qu'essayer de reprendre le
club en main, de motiver des jou-
eurs qui finissent par se prendre
pour des Diva chatouilleuses de
leurs prérogatives.
Un bel exemple de ce quel’ar-

gent peut faire pour des athlètes:
elle les pourrit purementet sim-
plement. Et Popein n’a servi fi-
nalement que de bouc nécessaire.
J'étais un amateur des Rangers
de New-York mais devant leur in-
fantilisme chronique, permettez

moi de vous dire que je ne le
suis plus. Je ne souhaite d'’ail-
leurs qu’une chose, c’est que cet

exemple néfaste ne s’étende pas
à d’autres clubs de la Nationale.

L. Harvey.
‘Sherbrooke

N.D.L.R.: N’aurait-il pas plu-
tôt été renvoyé parce qu'il se
prenait pour ‘’le Pape””.

 

Ma lettre vientpeut-être hors de
propos mais je tenais à vousfai-
re part de mes commentaires con-
cernant Marcel Dionne. Il me sem-
ble qu’on fait beaucoup trop d’his-
toires avec cette affaire et j'en
suis venu à la conclusion que ce
ne serait probablement pas une
très bonne affaire et j'en suis ve-
nu à la conclusion que ce ne se-
rait probablement pas une très
bonne affaire pour le Canadien
que d'acquérir les services d'un

T

Le trifluvien Claude Montmigny a parcouru la
distance de 60 verges en un temps de 6.3 secondes
pour ainsi remporter la palme devant les meilleurs
sprinters universitaires de l’est américain.
Mais la percée la plus spectaculaire du program-

me fut signée par Pierre Lacroix. Le représen-  cois.
tant du club Montréal Athlétique a établi un record

 

La preuve qu'on est capable
Dans les cadres d'une réunion en salle d’a-

thlëtisme, présentée la semaine dernière à l'Uni-
versité Darmouth, dans l'état du New Hampshire,
la délégation québécoise a connu l’une des phases
les plus intéressantes depuis sa venue sur la scène
de la compétition nord-américaine. Plus d'une
trentaine de records québécois ont été soit éga-
lés soit pulvérisés au cours de cette compétition
où étaient réunis les meilleurs éléments athiétis-

observateurs le

des Olympiques

joueur qui, manifestement, ne se
préoccupe guère que d'obtenir sa-
tisfaction à ses caprices. Après
tout, les Red Wings ont payé fort
cher les services de ce jeune jou-
eur et je comprends fort bien
qu'ils ne soient guère intéressés
a se deépartir de ses services.
Peut-être même serait-ce une
bonne chose qu'ils acceptent fina-
lement de le céder à un autre
club. Il pourrait peut-être se ren-
dre compte alors qu’on ne change
pas toujours pour le meilleur com-
me plusieurs autres joueurs (aussi
désireux de changer d'air) s’en

sont rendus compte par la suite.
C.L. Tellier

Longueuil

N.D.L.R.: Il semble en effet

que la maturité de Marcel Di-
onne ne soit pas aussi remar-
quable que son coup de patin!

 

En réponse a Mile Francine
Beausoleil de la rue Champagne
à St-Gabriel de Brandon qui nous
demande de lui communiquer les
sommaires au grand complet de
 

Bedfourn
NOUË
À chaque année, a cette époque-

ci, alors que les activités repren-
nent de plus belle dans la Ligue
Nationale de Hockey et dans l'As-
sociation Mondiale, plusieurs lec-
teurs nous écrivent pour obtenir
des informations, statistiques et
autres, concernant des équipes,
ou des joueurs ou encore certains
membres des differents bureaux
de direction, instructeurs, etc...

C'est donc dans le but de don-
ner à nos lecteurs des informa-
tions plus adéquates et mieux
structurées que SPORT-ILLUS-
TRE inaugure cette chronique face
à la demande croissante de notre
public.

Ainsi, si vous avez quelques
questions au-sujet des statisti-
ques de la Ligue Nationale de
Hockey, de l'Association Mondia-
le, ou si vous avez une opinion
que vous aimeriez voir publier,
n'hésitez pas à nous écrire
a/s SPORTIFS en LIBERTE, 208
chemin St-Jean, La Prairie.

dans la discipline du saut à la perche en franchis-
sant la barre horizontale à une hauteur de 14 pieds.
I! établissait ainsi une nouvelle marque ‘‘toutes
catégories’’. Lacroix représente aux dires des

fait preuve d'un synchonisme et d'une détermina-
tion remarquable.
Au terme de la compétition le directeur athléti-

que de la région de Montréal, Michel Gagné, qua-
lifiait les performances réalisées comme étant
une percée significative. Suffisamment du moins
pour permettre à la direction de l'organisme Mis-
sion 76 de reviser ses plans face à la stratégie
à employer pour perfectionner les athléêtes québé-

 

erté

~

meilleur espoir québécois en vue
de 76. Déjà, à l'âge de 16 ans, il

 Mario Brisebois

 

trois des parties du Canadien a
l‘étranger, voudriez-vous s’il vous
plait spécifier de quelles parties
il s'agit? Nous n'avons pas l'es-
pace requis pour publier tous les
sommaires de toutes les parties
du Canadien à l'étranger a ce
point-ci de la saison.

pretrar
|{tn pots casses  
En tant qu’amateur de hockey

je deviens de jour en jour écoeu-
ré de voir le comportement des
joueurs de hockey. Inutile de vous
rappeler comment se sont compor-
tés, en une seule semaine, nos
glorieux Canadiens. Victoire de
champions (disait-on) sur les
Bruins, défaite honteuse contre les

% #    

 

Carol Vadnais: c'est lui le res-
ponsable!

Kings de Los Angeles. victoire
contre les Penguins et finalement
dégelée contre les Bruins.

J'en suis à me demander si
cette saison il n'y a pas que les
Bruins qui vaillent la peine d’ë-
tre suivis. Car à ce rythme-là,

permettez-moi de vous dire qu’on
commence à connaitre nos Cana-
diens par coeur. Une journée ca
va, la journée suivante, ca ne va

pas.
A toujours payer pour les pots

cassés, on finit par se fatiguer.
Au moins si parfois on se don-
nait la peine de batailler pour la
victoire, mais ne venez pas me

faire croire qu'après avoir joué
comme ils l'avaient fait contre
les Bruins, ils n'auraient pas pu
ensuite faire de même. Un ama-

* feur dégouté.
F. Bloom

Pointe-Claire.

N.D.L.R.: Cher ‘‘amateur dé-
godtée’’, les voies du Canadien
comme celles du Seigneur, sont
impénétrables!!!!   
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Les ICE FOLLIES
sont par “chez-nous”
Pour la trente huitième fois, les ICEFOLLIES

présentent leur spectacle annuel. L'édition ‘74
de ce spectaculaire ensemble sera au Forum
pour dix représentations consécutives du 29
janvier au 4 février. Pour les jeunes et les
moins jeunes, c'est en plein le temps de re-
nouer connaissance avec le monde féérique du
patinage artistique. Car c’est bien de patinage
artistique dont il s’agit.

Des spectacles en matinée et en soirée vous
donneront ainsi l’occasion, si vous ne l'avez
jamais fait, de faire connaissance avec le mer-
veilleux monde des ICE FOLLIES. C’est donc
une occasion à ne pas rater. Surtout pour les
enfants. qui, eux, raffolent toujours de ce genre
de spectacles.

SHEE

  
 

 

 
 

g
e

a

UVBSHAN
“De la Coupe Molson a la Fondation O'KEEFE

S’il est une chose qui réussit à faire l’una-

nimité dans le monde des commentateurs spor-

tifs et autres scribes de tout acabit qui circu-

lent dans ce ‘‘merveilleux monde du sport”,

c’est bien le mercantilisme qui affecte le sport

professionnel depuis quelques années.

L’amateurisme, aujourd’hui, on ne connaît guè-
Te ça. Alors qu’au contraire, surtout au Québec,
avec la venue prochaine des Olympiades, c’est

l’amateurisme qui devrait recevoir la part du lion,
on assiste à un drôle de phénomène.

Mais n’allez surtout pas croire que je veux vous

entretenir encore et encore des salaires, du coût

prohibitif des billets de hockey ou de baseball

ou de lutte ou de roller-derby. Que non! Je veux

simplement, ici, souligner le magnifique travail

de ces gens qui oeuvrent dans l’ombre parce que,

justement, on a trop souvent tendance à faire une
plus grande part aux professionnels.

Dire que les Québécois ne s’intéressent pas aux

Olympiques ou au sport amateur, c’est se tromper

lourdement. Si lourdementd’ailleurs qu’il suffi-

sait de voir en septembre, il y a deux ans, la

foule considérable qui avait assisté aux rencon-

tres d’athlétisme entre le Canada et l’URSS et

encore, plus récemment, entre le Canada et la

Chine Populaire.
De plus, combien d’émissions sportives ne

sont-elles pas maintenant consacrées exclusive-

ICPAKEKCOREMSaDSTROCCOPAPACINGFlmlFaFaximgLatOAEEEvax

lly a 5 ans, un vaccin TUAIT
la carriere de GILLES TREMBLAY
C’était durant la saison 68-69. Le Ca-

nadien et les Bruins de Boston se livraient
une lutte de titans et la tension était a son
paroxysme dans le vestiaire. Le Canadien

était menacé de perdre le championnat et

la tradition du Tricolore voulait que ce soit

là une perspective catastrophique. Gilles
Tremblay connaissait souvent de bons mat-
ches et on retrouvait souvent son nom dans
les comptes-rendus des matchs du Canadien.
Tout a commencé alors que la grippe a-

siatique faisait des ravages à Montréal:
‘Plusieurs joueurs refusaient de se faire
vacciner mais moi j'étais parmi les quel-
ques joueurs qui ont accepté. Par la suite,
j’éprouvais des difficultés à jouer et je me
sentais faible. Alors, on a décidé de me
donner 15 jours de repos. J’en ai bien pro-
fité et je suis revenu au jeu croyant avoir
retrouvé ma forme”.
Encore là, j'avais des étourdissements

raconte-t-il. Je me suis fait traiter a I’ho-
pital et on ne pouvait pas localiser le virus.
J’avais de plus en plus de problèmes à
respirer et c’est alors que j'ai consulté
les plus grands spécialistes du monde. Je
suis allé dans plusieurs cliniques améri-
caines mais toujours sans succès. Et c’est
alors que j'ai décidé de prendre ma re-

traite comme joueuractif”.

  
Aujourd’hui Gilles Tremblay souffre tou-

jours de troubles respiratoires et, sou-
vent lorsqu’il monte à la galerie de la pres-
se pour commenter les joutes du Canadien,
il devra se servir d’un inhalateur qui lui
permettra de retrouver son souffle. Inutile
de dire que les rumeurs qui couraient sur
son sujet à propos d’un éventuel retour au
hockey étaient hautement fantaisistes. Il
est heureux actuellement sur la passerel-
le mais l’est-il autant qu’il y a 5 ans?

x x X
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tigateurs de mouvements propres à encourager

. mais simplement de noter que la part des choses
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ment à l’amateurisme? A CKAC, Claude Mouton
anime Vers ‘76, une émission qui est consacrée
à nos jeunes espoirs québécois. D’autre part à
CJMS, à l’émission Parlons Sports, jamais on ne
se serait attendu à une telle réponse du public
depuis qu’on a ouvert les lignes à l’amateuris-
me.

Pourtant, bien qu’une nette amélioration se dé-
note constamment dans les médias d’informations,
on a malheureusement encore trop tendance à
passer ces tentatives à mots couverts. Commesi
c’était là un sujet qui n’intéressait personne.

Je ne parle ici, évidemment, que des exem-
ples qui me viennent à l’esprit en ce qui concer-
ne la région métropolitaine. Je ne suis pas au cou-
rant de ce qui se fait dans ce domaine en provin-
ce.
Un tel exemple, dis-je, c’est (soit dit sans
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donnée à un évènement comme la Coupe Stanley
dans les quotidiens montréalais alors que si un
organisme comme la Fondation O’Keefe (qui
met à la disposition de nos jeunes athlètes un
budget d’un million et demi de dollars) verse x
milles dollars à un athlète de chez nous, la chose,
la plus souvent, est passée sous silence ou re-
léguée dans les faits divers du monde sportif.
C’est là une situation malheureuse. D’autant

plus malheureuse que les gens semblent rete-
nir l’impression.que pour les Olympiques, rien
ne se fait. Alors que rien n’est plus faux.

Félicitations les médias qui innovent dans ce
domaine. Par exemple, le Montréal-Matin met de
plus en plus ses pages à la disposition des acti-

vités sportives dans les Cegeps ouautres institu-
tions. C’est là un aspect encourageant qui dénote
justement que, malgré les apparences, l’esprit
olympique fait lentement son chemin.

D’ailleurs un organisme comme la Fondation

O’Keefe aurait certainement été impensable voilà
seulement quelques années. Surtout par une bras-
serie.

L'intérêt suscité par les Olympiques commence
à faire son chemin. Mon propos n’était pas de
dénigrer le sport professionnel au détriment du
sport amateur, de louanger outre mesure les ins-

les jeunes vers l’amateurisme ou quoique ce soit,

n’est pas encore atteinte dans le monde de l’in-
formation sportive concernant l’amateurisme
versus les professionnels. .

Mais ça vient! D’ailleurs, pour reprendre §
ce “mea culpa” a notre compte, disons que§
Sport-Illustré aussi a des comptes a rendre.
Et c’est justement en prenant de ‘‘bonnes ré-
solutions’’ qui doivent tenir plus longtemps que
les traditionnelles résolutions du Nouvel An que
nous tenterons d’y remédier.

Oui, vraiment, il y a des choses qui se font
en rapport avec les Olympiques, mais ces ma-
nifestations sporadiques doivent être soutenues et
encouragées car, malgré ce qu’on peutenpenser,
le public sait apprécier aussi les prouesses spor-

tives d’athlétes de chez-nous... méme s’ils ne sont

pas rénumérés pour ce faire! Ce qui est d’autant
plus... valable!
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auxNordiques mais Plante

Une occasion en or! Une
occasion que tous les ama-
teurs des Nordiques souhai-
taient. Mais Jacques Plante
grand manitou, a dit non.
Cette occasion si rare? C’est
tout simplement que de sour-
ces dignes de foi, on appre-
nait que les Sharks de Los
Angeles (incapables, sem-
ble-t-il de remplir toutes
les conditions inscrites au
contrat de Marc Tardif) au-
raient voulu DONNER ce-
lui-ci aux Nordiques de
Québec.
PLANTE A DIT NON!

Les Sharks, de plus, au-
raient une autre bonne rai-
son de vouloir renvoyer Tar-
dif dans l’Est. N’ayant gué-
re été impressionnés par
la tenue de Tardif depuis le
début de la saison, plutôt
que de risquer de le voir

 

son dans la Nationale, bien qu'il
ne dévoile pas le montant exact
“de son salaire, oncroit qu‘il a
“signé pour 3 ans à raison. de
-$175,000. par année. ‘C’est 3
peu près cà”" dit-il simplement.

Salaire exorbitant? Pour de
très nombreux experts, Potvin
peut devenir encore meilleur
que Orr. Mais Potvin, lui,a’ai-
me guère les comparaisons.
"Je ne veux pas devenir un
second Bobby Orr, affirme-t-
il, mais un premier Denis Pot-
vin‘’. Avec ‘un tel salaire, tout
lui est permis... ou resque!
“Ca fait changement! * dit-il.
Et au lieu de sortir ses amies
.à Ottawa, il se permet mainte-
nant les restaurants chics et
les endroits ‘’fashionables’“ du
New-York métropolitain. Ah
oui, à propos, il ne roule plus
en Plymouth Duster. Il s'est a-
cheté au début de la saison ung
Mercèédès.

“ dement.

 

-Nordiques

   

  

 

  

a dit NON
revenir dans la Nationale,
on aurait voulu l’associer
à son grand ami Réjean Hou-
le.
Car ce n’est pas un se-

cret pour personne queMarc
souffre du mal du pays et

flue gravement sur son ren-
Pourtant, ce qui a

motivé Plante à refuser cet-
te offre unique, c’est tout
simplement que le gérant-
général et instructeur des

refuse doréna-
vant de verser plus de
cent mille dollars par année
à quelque joueur que ce
soit. Pourtant, il ne fait pas
de doutes que parmi les a-
mateurs et même certains
éléments de l’organisation
des Nordiques la présence
de Tardif aurait été fort ap-
préciée. Mais Plante tient à
ses décisions: pas de sa-
laires excédant cent mille!

D’autre part. 1’attitude

Les ALEreniflent GE

l’odeurdela Coupe Stanley

LS,
lathes.

UTNE| El
Les Sharksde Los Angelesont voulu
donner MarcTardif

 

ferme du gérant-général au-
rait-elle su plaire à la très
haute direction? Toujours
est-il que les rumeurs vont
maintenant se précisant et
s’affirmant comme véridi-
ques. Ainsi tout indique que
Plante passerait à la vice-
présidence des Nordiqueset
à la direction générale. Ce
qui, par ailleurs, ferait l’af-
faire des joueurs qui souhai-
'taient un instructeur ayant
plus de temps disponible
pour chausser les patins a-
vec eux!

Yvon Emond.
  

 

Pa

Les seuls qui peuvent menacer la suprématie des Flyers
dans la section Ouest, ce sont les Hawks de Chicagox |

les terribles Hawks (du moins ils l’ont déjàPourtant,

été) tirent de la patte. Ils ne semblent pas parvenir à
retrouver de momentum suffisant pour vaincre leurs ad-
versaires les plus sérieux, les Flyers.

Et ceux-ci, même s’ils ne
présentent pas un jeu offen-
sif aussi dévastateur qu’ils
l’ont fait la saison dernière
n’en continuent pas moins,
grâce à Bernard Parent, de
voler de conquêtes en con-
quêtes.
De fait, selon Cliff Flet-

cher, gérant-général des
Flames d’Atlanta, il ne
suffirait aux Flyers qu’un
autre très bon joueur de
défense pour qu’ils soient
en mesure de remporter la
Coupe Stanley.

Mais, même si leur fiche
défensive est la meilleure
de la ligue, il ne faudrait
quand même pas oublier
qu’il y a loin de la Coupe
aux…. lèvres. Car les cham-
pions logiques de cette sai-
son, les Bruins de Boston
ne sont guère des adversai-
res faciles à vaincre, surtout
pour les Flyers qui n’y ont
guère réussi depuis leurs.
débuts dans la Nationale.

S’il est d’ores et déjà
assuré de voir les Flyers se
maintenir en première posi-
tion dans l’Ouest face aux
Hawks qui manquentvisible-
ment de souffle, cependant, 

de là à remporter la Coupe
Stanley, il y a une marge.
Et cette marge, elle res-
semble singulièrement à
celle que l’on a constaté la
saison dernière en élimina-
toires.
Comme dit Henri: ‘Dans

les éliminatoires. c’est pas
pareil. Et on l’a déià vu!

   

nouveau propriétaire

desALOUETTES? :
Depuis que Sam Berger se rend compte que ses Oi-
eaux ne vont guère selon ses souhaits, on entend sou--
entesfois circuler des rumeurs de vente. Bien sûr,
e n’est pas la première fois qu’on parle de la vente
es Alouettes, mais cette fois, les remaniements ad-
inistratifs des Alouettes indiquent qu’il y a anguille
ous roche. Et avec l’accession de Gerry Patterson à
n haut postede l’exécutif, on n’est pas sans se deman-

der si Berger ne songerait pas sérieusement, cette fois,
quitter en douce une position qu’il trouve de plus en

plus inconfortable depuis Quelques années. Et de voir
erry Patterson accéder à un poste quil désirait de-

puis silongtemps, cà ne peut que laisser penser que
elui-ci est en position derécolter les millions qui dé-
deraientfinalementBerger#a. vendre.

Pasdejoueurs européens
chez les BRUINS SINDEN |!
Harry Sinden a déjà eu l’occasion de voir évoluer|

| les hockeyeurs européens. La mémorable série du siècle |
| lui avait permis de constater que le talent existait
| aussi outre-Atlantique. Et comme plusieurs clubs de la |
| Nationale commençaient à aller se chercher des forces
fraiches dans les pays européens, Sinden et Tom John-

| son se sont dit: pourquoi pas nous?
| Et récemment, ils se
| rendaient en Finlande pour
| évaluer les possibilités de
l ce côté là. Mais ils sont
rentrés au pays déçus des”

| performances des Europé-
| ens. Résultat? Certains
| pourraient accéderalalis-
| te de négociations ‘Mais
rien de plus.

‘“‘D’une façon générale,
| nous n’avons pas vu de
| joueurs finlandais ou sué-
| dois qui pourraient étre
| préts a accéder a la Na-
tionale. D’un autre côté,
nous avons jugé qu’il ne se-
rait pas honnête d’emme-

    

  

 

  
  

   
  

  

  

 

  

  

ner ces jeunes hockeyeurs
en Amérique pour leur fai-
re perdre leur temps dans
les circuits mineurs!

l’Atlantique. Il s’agit d’un
joueur de défense, Heikki
Riihiranta. II pourrait se-
lon Sinden, avoir d’excel-
lentes chances... avec les
Braves.

Un seul joueur pourrait,
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WILLIAMS abandonnele baseball, mais
OAKLAND ne veut pas abandonner Williams

Ecartelé entre Oakland et New-York, pris dans les filets
de Joe Cronin, président de la Ligue Américaine qui lui
refuse le droit de quitter les A’s alors qu’il lui reste encore
deux saisons à compléter à son contrat, Dick Williams
a donc décidé de se retirer du baseball majeur.

Pourtant, si cette décision (logique) permet de mettre
fin au méli-mélo juridico-comique qui opposait Williams,
Finley et Gabe Paul, avec l’apparition momentanée de Cro-
nin, les joueurs des A’s, eux, ne veulent pas voir partir
un gérant qui les a menés par deux fois au championnat.
Après tout, personne ne leur avait demandé leur avis à

eux qui permettent ces succès. Et ils font savoir qu’ils
n’acceptent pas facilement le départ de leur génial men-
tor. Pourtant, quand on sait que Charles O. ne tient pas
tellement à revenir sur ses décisions (bonnes ou... mau-
vaises), il y a peu de chances que Dickie revienne dans
I’uniforme des A’s. A moins qu’on ne vende. Ils sont plu-
sieurs à vouloir s’approprier une équipe aussi flamboyan-
te. Pour la modique somme de $15 millions.
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Pour GORDIE HOWE
la vie commence à .
quarante-cing ans!
Johnny Bower, ex-gardien

de buts des Maple Leafs de
Toronto, déclarait récem-
ment: ‘‘Quand je vois l’ar-
gent qu’il y a dans le hoc-
key professionnel de nos
jours, j'aurais presqu’envie
d’avoir 45 ans à nouveau”.
De fait, Bower a bien raison
de le souhaiter, car plu-
sieurs vétérans semblent
retrouver dans l’Associa-
tion Mondiale, une motiva-
tion qu’ils n’avaient guère
à leurs dernières saisons
dans la Nationale. Par exem-
ple Gordie Howe.
Après deux ans d’inacti-

vité , alors qu’il remplis-
sait quelque rôle adminis-
tratif au sein de l’organisa-
tion des Red Wings, Gordie
s’ennuyait ferme et franche-
ment, n’aimait guère ce rô-
le de chien savant qu’on lui
faisait jouer. Il n’avait rien
d’un amuseur de foules ou de
phénomène qu’on conserve
en boîte comme un spécimen
rare dans du formol.
Aussi, quand les Aéros de

Houston lui proposèrent de
revenir au jeu avec ses deux
fils Mark et Marty, Gordie
accepta. Ils étaient nom-
breux ceux qui déclaraient
que Howe ruinerait la répu-
tation qu’il avait bâtie avec
les Wings.
Mais 0 miracle! Non seu-

lement Gordie ne ruine-t-il
pas sa réputation, mais au
contraire, il est en train de
s’en tailler une fort res-
pectable au sein du nouveau
circuit. Premier compteur
chez les Aeros, Gordie Howe
est même parmiles meneurs
chez les compteurs de la

  

  

  

   

 

  
  
  

    

  

Exploit surprenant pour
un vieux pro de son âge, mais
çà ne surprend guère quand
on connait Gordie Howe.

Sa production de buts n’est
pas celle qu’on lui a connue
aux beaux jours de sa car-
rière avec les Wings mais,
d’avoir inscrit déjà plus de
50 points à sa fiche, le pla-
çant parmiles dix premiers
compteurs de la Ligue à une
quinzaine de points seule-

 
Dans la Nationale, Gordie Howe,

c'est une institution. Ce qu'il y a
cependant de surprenant, c'est
qu'il est en train de le devenir
aussi dans l'AMH. Exploit éton-
nant pour un athlète de plus de
45 ans....

ment derriére le meneur
Wayne Carletondes Toros de
Toronto, çà indique claire-

dernière.

:

ouettes?

 

1Si les Wings n'échangent pas Dionne, il va    
joindre I’AMH"_eacreson]
Aucune recrue dans la Nationale n’a mar-

qué plus de buts en deux saisons que Mar- ÿ

cel Dionne. Le jeune joueur des Red Wings {
de Détroit. Personne. Et malgré un haut :
salaire, malgré ce statut d’idole (qu’il

g mérite d’ailleurs), il semble que Marcel |
g ait certains problèmes de maturité. Com-
I me cette sorte de phobie qui lui fait dé- |

I tester Détroit.
I Et I’avocat du joueur de centre, c’est |
Enul autre qu’Allan Eagleson, un monsieur j

que plusieurs propriétaires qualifient ai- La gloire et la richesse n'ont pas suffi à faire
sément d’empêcheur de patiner en rond. de Marcel Dionne un athlète mature. Et pour

- obtenir satisfaction, Eagleson, son avocat, décla-

Les personnages sont en place, le SCE- rait que son client était pret a toutes les ex-
nario se déroule comme à l’accoutumé: trémités. Même passer a I'AMH!

“Si les Red Wings n’échangent pas Mar--

cel Dionne, ceux-ci vont le perdre à l’As- plus. Mais les Wings savent fort bien que

sociation Mondiale’’. Paroles lourdes de Dionne est un atout de taille et malgré des:

conséquences, car malgré ce record établi rumeurs persistantes d’échange, malgré la

en tant que recrue, cette saison, Dionne présence répétée de Claude Ruel à Détroit, i

g n’a rien fait qui vaille. Et la haute direc- rien ne permet de croire que Dionne réus-g

g tion n’oublie certes pas qu’il a fait l’objet sisse à obtenir son billet d’avion. Partira, g

Evanshen n'avait pas tout à fait tort de se demander s'il figu-
“rrait encore dans les plans del'équipe: ‘’Mettez-vous à ma place.

J'ai prouvé :au cours des saisons que j'appartenais à une ligue
professionnelle et-la saison dernière on ne m'a pas utilisé. Je me
suis tû pour ne pas nuire à l’équipe mais maintenant...”

S'il n’a’pas la promesse formelle d’être utilisé et de faire réel-
lement partie de l’équipe, Evanshen demandera à être échangé.
Les Alouettes seraient prêts à échanger Evañshen aux Stampeders
de Calgary mais c’est plutôt à Vancouver que le receveur aimerait
ouer. Les jours de Evanshen seraient-ils comptés avec les À-

ÿ d’un des plus gros contrats de l’histoire ,partira pas? On ne se défait pas facile-g

§ des Wings.

ment que la crise de l’éner-
gie ne l’affecte guère.
En tout cas, Bower a bien

raison de regretter de ne
plus avoir 45 ans. Car, com-
me Gordie le démontre de
brillante façon, il y a de ces
gens pour qui la vie com-
mence à quarante-cing ans”.

xLions de Vancouver?
If ne faut jurer de rien dans le cas de Terry Evanshen ence

qui’ concerne son avenir avec les Alouettes de Montréal. Le joueur
d'origine canadienne n'a pas fait de crise publique, n'a en aucun
temps insulté son instructeur Marv Lévy et n'a jamais convoqué
les journalistes pour faire des déclarations à l'emporte-pièce
mais la. situation ne devrait durer longtemps. Ou bien il jouera
ou ‘bien il partira. On së rappelle certaines stratégies pour le
moins discutables de la part de l'instructeur durant la saison

    
   

   

              

‘ - ment et de bon coeur d’une bonne *‘‘affaire’’. §

I De plus, que la presse s’empare mainte- Et à Détroit, c’est Dionne la bonne affaire. §

H nant de l’affaire, çà ne lui plait guère non La seule!

ATTAQUE!
Bien des amateurs rouspètent

contre Pete Mahovlich. Il est ce
genre de joueur a vous faire sor-
tir de vos gonds puis, au moment
ou vous vous y attendez le moins,
à vous sortir d’une impasse par
un jeu brillant qui vous étourdit.
Claude Ruel, qui n'est pas le der-
nier venu lorsqu'il s'agit d'ana-
lyser un joueur, regardait le grand
Pete sur la patinoire puis, com-
me s'il se parlait pour lui-mê-
me: ‘’Ce gars là possède telle-
ment d'’aptitudes…. mais”. Il n'en
dit pas davantage. On aurait pu
dire a'sa place. ‘’S’il passait plus
souvent, quel joueur il serait!”

Ruel ne l’a pas dit mais com-
bien nombreux ils sont à le cri-
er au Forum ou à la taverne
lorsque la discussion devient ani-
mée. Pete a rarement parlé de
son style de jeu. Pourtant, ce
jour là, il en avait assez. Sans
lui dire qu'il était égoiste, les
journalistes lui faisaient part de
leur étonnement. Ce soir-là, il

avait passé à Lafleur à droite
puis à son frère à gauche et ça
devait continuer comme ça toute
la soirée. Le grand Pete a très
bien saisi le message. C'était
un soir à faire une sorte de mé-
nage.

‘On me reproche de conser-
ver le disque, d'oublier que deux
autres joueurs patinent avec moi.
Je sais tout ça. Ecoutez là j'en
ai assez de me faire dire ce gen-
re de choses. C'est bien facile de
critiquer. mais vous oubliez que

LE paEE

oct
   

NZ Rosana

OCT    

Ecoeuréde se fairetraiter
d'égoiste, Pete Mahovlich

ee ë     
depuis le début de l'année j'ai é-
volué avec des ailiers reconnus
pour leur travail défensif. À ce
moment-là, je prends charge des
attaques moi-même.Si j'ai joué de
façon différente avec Lafleur et
mon frère, c'est parce qu'eux sont
productifs. Un point c'est tout.”

‘’Regardez ma fiche et vous
allez comprendre que je n'ai pas
si mal fait à l'attaque. Je suis
le deuxième meilleur franc-tireur
de l’équipe derrière Yvan Cour-
noyer. Vous savez, je pourrais
compter 60 buts avec le Cana-
dien et ça ne me donnerait pas
un cent de plus. J'ai signé un
contrat en fonction des victoires
de l'équipe et je me considère
chanceux d'appartenir à une for-
mation aussi bien équilibrée’. Et
qui dira que Pete est un égoiste
après ça?

- Beaunoyer.
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Avec seulement 9 victoires en
42 parties, les Seals de la Cali-

fornie se dirigeaient lentement
mais sûrement vers un recordde
tous les temps pour le plus petit
nombre de parties gagnées à l’é-
tranger et pour le plus grand nom-
bre de buts alloués. Evidemment,
ils se consolent en disant qu'avec
les moyens peu énergiques mis à
leur disposition par Finley, le
grand inconnu,l’illustre absent, ils
ne peuvent guère faire mieux que
d'essayer de survivre. Et c'est
bien ce qu'ils font.
Pour un, Gilles Meloche n'est

pas trop heureux de voir les cho-
ses tourner de cette façon. Lui
et Marv Edwards sont pourtant
de bons gardiens de buts, Mais’.
il ne suffit pas que d'un gardien
de buts pour faire une équipe cham-
pionne, même si çà aide grande-
ment.
Au repos forcé pendant quelques

semaines à cause d’une blessure.
Meloche a eu amplement le temps
de méditer sur sa situation chez les
Seals. Avec une moyenne de buts
alloués de 3.78, la situation pour-
rait étre pire. Elle I'estd’ ailleurs
pour les gardiens des Red Wings
qui frisent la dépression nerveu-
se tellement ils se voient bom-
bardés de rondelles.
Mais pour Meloche, tout n'est

pas rose. Car il se rend fort bien
compte que cette moyenne peu re-
luisante lui fait diminuer sa va-
leur ‘’marchande’’. || n’en est
peut-être pas responsable étant
donné le nombre incalculable de
lancers dirigés contre lui, mais
il n’en reste pas moins, comme il
le disait lors d'un passage à Mont-
réal, que ¢a n'est pas tres... amu-
sant! Pour tout vous dire, lameil-
leure chose qui pouvait lui arri-
ver, c'est encore d’être au repos…
pour le reste de la saison! ;

Les SEALS:
des records à
ne pasêtre fiers
Inutile de vous rappeler que

le propriétaire des peu glo-
rieux Seals de la Californie, i

c'est nul autre que Charles O.
‘Finley, n’est-ce pas? Et ainsiÀ

B donc, sous la peu reluisante

§ direction de ce financier excen- |
trique, les Seals continuent À

d’accumuler des records FE
gras des records à ne pas é-
tre fier! Ces records, ce sont g

À d'avoir perdu le plus grand
nombre de parties et d'avoir al- i

B/oué le plus grand nombre de
Bouts. Comme on le voit ce Bb
Psont 1a des statistiques dont |
on préfère ne pas parler! E-

g 7/demment, comme les Seals
grassent leur temps les valises 3
a la main, on ne peut guére les

Bbiamer de manquer d'énergie, i
mais l'enthousiasme n’est gué- 8

bre évident chez ces malheu- Ë
freux derniers de la section À
§Quest.

La meilleure chose qui pouvait arriver

a Gilles Meloche:

être blesse!
-un texte de Pierre Lefort

  

    

  

J'APPRENDS À NAGER
Régent La Coursière

Tous peuvent nager, même un bébé
de 3 semaines. Régent La Coursière
nous offre un livre de références pour
l’enseignement des bases de la nata-
tion et de la sécurité aquatique. $4.00

    

? a isezlesderniers
LWivr

  

A ATLANTA, des changements dansl'air
Avec l’accord de Bernard Geoffrion, le gérant géné-

ral des Flames d’Atlanta, Cliff Fletcher décida de rap-

peler Don Martineau du Omaha de la Ligue Centrale.
Martineau n’est pas demeuré longtemps dans l’uni-
forme du club, mais suffisamment pour faire réflé-

. chir sérieusement les autres joueurs.

Léon Rochefort, le premier, à dû profiter d’un ‘‘re-
pos’’ procuré par la présence de Martineau, présence
symptômatique et qui pourrait bien inaugurer une série
de ‘‘repos’’ pour d’autres joueurs des Flames qui ne
donnent pas entièrement satisfaction à leurs patrons.

    

 

   
   

  

BIONINSja
 

 

  

 

DEVANT LE FILET LA STRATEGIE AU HOCKEY LE GUIDE DU
Jacques Plante John Meagher SELF-DEFENSE

Toutes les techniques du gardien de Comment développer un jeu d'ensem- Louis Arpin
but! Les secrets de Jacques Plante, un
des meilleurs joueurs de notre époque.
nous sont dévoilés dans ce livre utile
pour l'amateur de hockey.

ble? Comment construire des plans
d'attaque et de défense? Entraîne-
ment des gardiens de but. $3.00

Le troisième ouvrage d'une trilogie. Tout
comme les deux ouvrages précédents,
le Self-Défense est abondamment et
clairement illustré. I! est indispensable
à toute personne qui veut être en me-
sure de se défendre contre des assail-
lants éventuels. $3.00

 

   
ABC DU HOCKEY
Howie Meeker

Comment choisir les patins et le bâton,
l'équipement protecteur, l’art du pati-
nage, le contrôle du disque, les passes,
etc. $3.00

LE KARATE SANKUKAI
Yoshinao Nanbu

Plus qu'une simple technique de self-
défense: une véritable métamorphose
spirituelle. L'harmonie totale entre le
corps et l'esprit. $4

LES SURHOMMES
DU SPORT
Maurice Desjardins

Ce journaliste bien connu retrace les
exploits de plus de 30 grandes figures
du sport depuis cinquante ans. Men-
tionnons Roger Bannister, Ty Cobb,
Jack Dempsey, Aurèle Joliat, Maurice '
Richard et Babe Ruth. : $3.00

MON COUP DE PATIN,
LE SECRET DU HOCKEY
John Wild

Toutes les techniques professionnelles
de notre sport national expliquées et
iHustrées de dizaines de photos. Un
livre pour les débutants et les amateurs
de hockey. La préface est signée par
Jacques Lemaire. $3.00

—-—2>e————-—-—---sscesseRE

VOUS POUVEZ LES RECEVOIR CHEZ VOUS! @
REMPLISSEZ SEULEMENT CE COUPON ET RETOURNEZ-LE A)

 

ÉDITIONS DE L'HOMME| ,
208 Chémin St-Jean,

YT

  
 

D J'apprends à nager, Régent La Coursière $
© Devant le filet, Jacques Plante
D La stratégie au hockey, John Meagher
G Le Guide du self-défense, Louis Arpin
D À B C du hockey, Howie Meeker
(O Le Karaté, Yoshinao Nanbu

O Les Surhommes du sport,

Maurice Desjardins
J Mon coup de patin, ls secret du hock

John Wild 

FE} Vivre en forét, Paul Provencher

[1 Guide du trappeur, Paul Provencher

[J Le Soccer, Georges Schwartz

DO Le 3e retrait,
Claude Raymond, Marcel Gaudette

DO Guide du judo au sol, Louis Arpin

[J Le Parachutisme, Claude Bédard

[J La Natation de compétition,
Régent La Coursière

4,

NOM _…...……uosvsecssscenscemesenenneneernence 
 

[J CHEQUE [Oo MANDAT-POSTE

ÉGALEMENT EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR PRÉFÉRÉ

 

ADRESSE Ci-joint la somme de $

VILLE 
SJ.— 11-13
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J.l. Albrecht et Madame: le di-
ner du condamné. (photo Anjou).

faut pas
’ ,s'en faire!

J.I. Albrecht semble pas.
trop déprimé pour un gars
qui n’a plus de ‘job’. J.I.
nous a confié qu’il avait re-
çu desoffres venantde clubs
américains et canadiens.
“‘J’attends le moment oppor-
tun pour décider ou je vais
aller’’ de dire Albrecht qui
ne restera pas chômeur
longtemps.

Entre parenthèses
Pour les amateurde froid,

Wilhelm Simons, âgé de 69
ans, de Berlin en Allema-
gne, a nagé 30 mètres en
43.7 secondes le 3 février
1968. On a du briser la
glace car l’eau était à une
température de 35.6 degrés
Farenheight.  

 

A la revoyure... a Daytona
Beach, semble dire le p'tit géné-
ral à un Mike Torrez bedonnant
et aux moustachus Steve Rogers, ‘
‘Boots Day et Tim Foli (photo An-
jou). oo

oUn p'tit gars

du Lac St-Jean

....en bateau.
Jean - Jacques Fortin,

commentateur sportifau Ca-
nal 10 et l’orgueil de Cham-
bly, a fait ses débuts à la
radio au poste C.H.R.L. de
Roberval. Jean-Jacques est
natif d’Alma et son sport
préféré a toujours été la
natation. Il n’a toutefois pas
encore réussi à traverser le
lac St-Jean... sinon en ba-
teau.

- ~ -

oln a-cote

Le pro du club de golf
Saint-François à Laval
Claude Huet a décidé de
créer une compagnie de
transport. Les membres du
club n’ont cependant pas à
s’inquiéter car Claude de-
meure toujours en fonction.

   

   dd

  

   

 
   

  Sa business, c’est un side-

line!

ole baseball,

ça s’en vient!

Tim . Foli, Mike Torrez
et Ron Woods ont déja com-
mencé a s’entrainer en vue

du prochain camp d’entrai-
nement des Expos qui se
tiendra cette année encore a
Daytona Beach. Voila des
athlétes qui prennent leur
role au sérieux et foi de
Toto, ces gars-là vont faire
parler d’eux cette saison...

Rocky Brisebois, Barry Foote et le skieur nautique Georges Athams:
l’art de parler avec les mains. (photo Anjou).

même s’il y en a pour pré-
tendre qu’ils sont sur la cor-
de raide.

ePour ceux qui

ne le savent pas
La partie de hockey la

plus longue: deux heures cin-
quante-six minutes et trente
secondes a eu lieu au Fo-
rum le 25 mars 1936 entre
les Wings de Détroit et les
Maroons. Le résultat: 1 à O
pour Détroit à la sixième
période.

On veut savoir

Je ne comprends pas pour-
quoi certains journalistes de
langue anglaise cherchent
toujours à détruire l’image
des Expos. Serait-ce que
nos amours ont la faveur du
public francophone et que les
Expos les gâtent davantage? 

Nous, on s'en va à Hawaii, de

dire Simone et Fernand Lapierre

à Madame Gene Mauch.

eC'est à voir!
Camil Desrochestravaille

comme un fou pour la réus-
site de “‘ses’’ Ice Follies
qui se tiendront au Forum
du 29 janvier au 4 février
inclusivement. Les billets
sont déjà en vente aux gui-
chets du Forum et parait-
il qu’on se lesarrache com -
me c’est la coutume.

eHors texte
Même si ce n’est pas du

sport, voici le diagnostic
d’un patient, tel que publié
dans le journal The Ame-
rican Medical Association.
en décembre dernier. On a
trouvé chez un ‘‘malade’’ qui
se plaignait d’enflures aux
chevilles qu’il avait avalé
258 items incluant 3 livres de pièces de métal, 26clefs,
“3 rosaires, 16 médailles re-

 

 
      

    

 

A
Jose Martinez: chez les pros.

ligieuses, un bracelet, un
collier, 3 paires de pinces
a cils, 4 coupe-ongles, 39
limes a ongles, 3 chaines
de métal et 88 piéces de
monnaie assorties. Mettez
ça dans votre pipe Monsieur
Bélair!
Le record de Push Ups

a été réussi par un jeune
de 16 ans Chuck Linster,
de Willmette, Hlinois le 5
octobre 1965. Chuck en a
réussi 6,006 en trois heures
54 minutes. Brulotte tu as
encore du chemin a faire!

oRocky Brisebois

a encore des

h a di
Rocky Brisebois le plus

coloré des rédacteurs spor-
tifs a la radio, aimerait re-
tourner à l’émission Pierre
Jean Jasent pour vider la
question, à savoir si les
journalistes sont à la solde
de certaines organisations
sportives. Rocky aimerait
qu’on n’y invite que trois
journalistes afin de trancher
la question une fois pour
toute. Le message est fait!

eVeux-tu

un “joint”?

Cà me fait rire lorsque
j'entends certains journalis-
tes prétendre pompeusement
qu’ils font partie de la ‘‘’nou-
velle vague’. A mon avis,
le journaliste sportif a tou-
jours été honnête et n’a pas
changé depuis l’temps. Ceux
qui se disent ‘“de la droite’
ne connaissent même pas
leur sport la plupart du
temps. Si être de la droite,
çà veut dire fumer du ‘“pot”’
alors la...

 

 

 

—

 



pros,

ur
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On le dit
La rumeur veut que les

boxeurs Jose Martinez et
Terry Boyd deviennent pro-
fessionnels prochainement,
Comme on le sait, ces deux
jeunes pugilistes sont seus
la tutelle de Roger Larivée
le grand manitou de la boxe
a Montréal.

Le chanteur Rémi Mi-
gneault (qui est aussi l’om-
bre de Tex) est un mania-
que de la boxe. Il ne veut
pour tout l’or au monde ra-
ter le combat Ali-Frazier.
Je me suis laisse aussi
dire que Rémi étaitun cham-
pion au tir au poignet et
qu’il avait déjà battu des
gars qui faisaient trois fois
sa pesanteur.

Paul Dufour, l’instructeur
des Eperviers de Sorel, vient
d’être nommé pro au club

ell était temps! 

 

Derek Sanderson: à la mêmetable
que Bobby Orr.

de Golf Saguenay. Il rem-
place Julien Désilets. Paul
pensionne chez Raymond
Huot, le pro des Dunes à
Sorel. Parlant de Huot, ce
dernier m’a affirmé qu’il a-
vait. tellement d’ouvrage en  temps que capitaine de la

 

JODO
P.G.A. qu’il n’aura même
pas le temps d’aller dans le
Sud cet hiver.

Pour ceux qui se souvien-
nent de Toto Vézina qui é-
voluait pour les Bombar-
diers de Rosemont, il a dé-
cidé de se marier à la fin
de l’été. H était temps car

 

Saviez-vous que

tranger.

 
Ne

... Quel est le gardien de buts avec la meilleure moyen-
ne de points alloués par partie dans la Ligue Nationale?
C’est Ted Tucker qui remplaca Gilles Meloche des Seals
de la Californie. Il officia pour une seule période pen-
dant laquelle il tint les Flames d’Atlanta en échec. Une
moyenne de 0.0’. Qui dit mieux?
... Bobby Leiter des Flames d’Atlanta n’est peut-être
pas superstitieux, mais pourtant, le premier soir qu’il
portait son toupet au jeu, il enregistra le premier tour du
chapeau de toute l’histoire des Flames.

... Les Seals de la Californie sont en voie d’établir
des records sans précédent dans la Ligue Nationa-
le pour le plus petit nombre de parties gagnées à l’é-

… Robert Bob Champoux un vétéran de 31 ans des li-
gues mineures et qui a officié devant les filets des
Seais de la Californie quand Meloche et Edwards fu-
Tent blessés a vu plus de caoutchoucs qu’un Malaisien
qui travaille dans une plantation de caoutchouc.

La ville de Détroit a le plus haut taux d’homici-
des en Amérique du Nord après New-York et que c’est
surtout aux environs de l’Olympia que les malandrins
aiment exercer leurs tristes talents

~

  _/

Vézina fréquente Hélène La-
tour depuis déjà douze ans.
Ceux qui aimeraient rencon-
trer l’ancienne vedette des
Bombardiers n’ont qu’à se
rendre à la taverne Le Go-
belet. Il y travaille comme
garçon de table.

eLorne Worsley

en a assez!
Lorne Worsley en a déci-

dé ainsi. II va prendre sa
retraite dès l’an prochain.
Il me reste quatre ans à fai-
re dans mon contrat et je
vais les employer en tant
que dépisteur pour le comp-
te des North Stars du Min-
nesota. C’était compris dans
mon contrat.

Du sabotage
Un potin qui n’a pas passé

la semaine dernière et je me
demande qui l’a fait sauter?
Le re-voici Mémo à Yvon
Emond: tu es dans les pata-
tes quand tu dis que Ghis-
lain Delage (que je respec-
te beaucoup) est le meilleur
instructeur de la Ligue Ma-
jeure du Québec. Espérons
que çà va passer cette se-
maine.

0.868088 8888888PRA) ,
220

Rémi Migneault: un maniaque de
‘la boxe.

ole policier

espionne

L’ex-chef de police de la
ville de Montréal Jean-Paul
Gilbert demeure maintenant
dans la région d'Ottawa. M.
Gilbert, qui a déjà été un
champion de la lutte libre,
pratique toujours ce sport
malgré qu’il soit à l’âge de
la retraite.

 

 
 

  

       

  

    

  

 

   

   

  
      
   
   

    

 

  
      

  
  

   

eVivela

différence!
Avant la saison de base-

ball, l’organiste des Expos
Fernand Lapierre s’en va
avec son épouse faire un
p’tit tour à Hawai. Puisqu’on
est dans la musique, j’espè-

|re bien que le contrat que
Jimmy Orlando a signé avec
le Canadien n’en est pas un
de longue durée. Orlando,
pour ceux qui ne le connais-
sent pas encore, est l’orga-
niste du Forum. Vive la dif-
férence!

°Lesp'tites vites
La veille de la confronta-

tion Boston-Mtl, la semai-
ne dernière, Bobby Orr, Ca-
rol Vadnais et Derek Sander- | %
son étaient les invités de Jac-
ques Demontigny a un diner
gastronomique. Le soir mé-
me, Orr et Esposito avaient
été conviés au Diner des
Célébrités mais ils avaient.
aimablement décliné l’invi-
tation prétextant qu’ils dési-
raient se concentrer pour la
rencontre du lendemain. Y-
van Cournoyer et Frank Ma-
hovlich, eux étaient présents
au Reine-Elisabeth. Frank
est même allé jusqu’à dire
au micro qu’il préférait par-

 

     

  Michel Larocque: c'est toujours
commeçà la première fois. (Pho-
to Tremblay) : .

ler à sa façon à lui, le len-
demain, sur la patinoire du
Forum. Le hic c’est qu’il a
retrouvé la parole seulement
le surlendemain à Détroit!!!

La charmante épouse de
Michel Larocque, Hélène,
attendrait prochainement la
venue de la cigogne. Démé-
nagée récemmentà Ville de
Laval, on se demande si
Mme Larocque avait prévu
la décoration d’une chambre
d’enfant??? -

 

Lorne Worsley: les jambières
dans les boules à mites.

I! est quand mêmeétrange
de voir que les joueurs em-
ployés par Scotty Bowman
lors des jeux de puissance
du Canadien contre les
Bruins lors de la fameuse
dégelée de 8-0 n'avaient ja-
mais pratiqué le jeu de puis-
sance ensemble? A croire
qu'on voulait faire les ca-
deaux aux Bruins.
 

  



 

 

12 / SPORT ILLUSTRE, LE 28 JANVIER 1974
 

 

  

dd
Cest@=]

officiel

  
  
  

MIKE TORREZ

aussi une québécoise
en octobreprochain
Ken Singleton et Bill Stoneman, des Expos de Montréal,

ne seront plus bientôt les seuls joueurs de la formation
montréalaise à être considérés comme des Québécois
pure laine parce qu’ils ont épousé des femmes du Québec.

Boots Day, voltigeur de
centre de l’équipe au cours
de la dernière saison, pren-
dra en effet épouse à Sher-
brooke le 16 février pro-
chain et Mike Torrez , lan-
ceur des Expos, c’est main-
tenant officiel, épouseralui
aussi une Québécoise, origi-
naire du Lac St-Jean, enoc-
tobre prochain.

Parlant de Stoneman et
Torrez, ces deux derniers
ont commencé, à l’exem-
ple de certains joueurs des
Dodgers de Los Angeles,
leur camp d’entraînement
dans l’Est de la métropo-
le, à LonguePointe. Le jou-
eur d’arrêt-court Tim Foli
participe lui aussi à ces sé-
ances d’exercices à l’inté-
rieur en vue de la prochaine
saison.

               

  

  

 

On sait pourquoi mainte-
nant le directeur gérant Jim
Fanning et le gérant Gene
Mauch des Expos sont si op-
timistes en parlant de Stone-
man et de la prochaine cam-
pagne. On sait que Stoneman
s’était rapporté en retard
au camp l’an dernier et qu’il
avait connu une piètre sai-

   

  

  
  

 

  

 

  

 

  

 

   

 

  

 

quele...

 

Lefootballcanadienne
touche quele1/530e

delaLigue Nationale
Partant4 football canadienet de laconcurrencede la nouvelle

Ligue Nationale de football etdes droits de télédiffusionpou
‘obtention desquels les deux circuits se livreront sans aucun
doute bientôt une guerre dont on entendra parler, il est à noter

ue la Ligue Nationale de football a un statut un peu spécial

‘Saviez-vouspar exempleque l’an dernier, la Liaue National

defootball avait touché en revenus des seuls droits de télévision

a coquette et rondelette somme de plus de$53 millions? :

Et saviez-vous encoreque la Ligue Canadienne de footballdont

esmatches du lundi sont présentés un peu partoutaux USA n'a-

it touche que lasommecomparative dérisoire de $100,000 pou

a télédiffusion de sesmatches?

Détail intéressant certes, puisque le grand ranitou du football

canadien, M. Jake Gaudaur, disait a qui voulait l'entendre l’a

dernier quele football canadienavait une. meilleure tote décout
‘basebalH!) aux Etats-Unis.

  

            

  
   

   

  

 

  
  

  

   

  

Onni vous croit pas M. Gaudaur!

Qui sera élu la recrue de
l’année dans la Ligue Na-
tionale de hockey?
Ce ne sont certes pas les

noms qui manquent si l’on
ne fait que penser par ex-
emple aux candidats éligi-
bles chez les Canadiens de
Montréal.

L’instructeur Joe Crozier
des Sabres de Buffalo, pré-

  

  

Fedoeditkkekskkokdeokokokdobkodokok

dans la Ligue Nationale.

"Je sais que les Bruins veu-
lent m’échanger aux Rangers
de New-York'", a rétorqué San-
derson lorsqu'il a appris cette
nouvelle.

La directeur gérant Harry
Sinden, lui, dans toute cette af-
faire, tente de faire la paix,

il ne donne raison ni a son
instructeur ni a Sanderson, et
tout indique qu'il y aura des
changements à la fin de la pré-
sente campagne.

‘’Sanderson, c'est vrai, n'est

pas le travailleur infatigable
———22 ru——————————--_

Potvin, Savard et Lysiak

sont les meilleures recrues

tend lui, cependant, que les
joueurs recrues du Canadien
sont loin dans la course en
vue de l'obtention de ce ti-
tre.

“Les deux joueurs re-
crues qui m'ont le plus im-
pressionné souligne Cro-
zier, sont Denis Potvin des
Islanders de New York, An-
dré Savard des Bruins de
Boston et Tom Lysiak des
Flames d’Atlanta.

“Le gardien John David-
son des Blues de St-Louis
en est un autre qui se dé-
fend bien’’, a encore dit Cro-

zier.
Parlant de Crozier, il a

par ailleurs noté que si les
Sabres méritaient 90 points
au classement de la division’

ple Leafs de Toronto,   
JOE CROZIER 

Est de la Ligue Nationale,
l’équipe participerait aux
séries de la Coupe Stanley.
Crozier souligne encore que
leurs principaux rivaux dans
cette course aux honneurs

seront évidemment les Ma-

Malgré les commentaires de Sinden

SANDERSON sur
la CORDE RAIDE?

Il ne fait plus aucun doute que le torchon brûle a Boston entre
I'instructeur Bep Guidolin et le toujours excentrique mais plus
aussi bon joueur de centre Derek Sanderson.

Guidolin a vertement critiqué Sanderson en public dernièrement,
disant qu’il n'était plus l'ombre du joueur qu "il était à ses débuts

 

 
| qu‘il était lors de sa première
| saison avec les Bruins, mais il
{se tire encore bien d'embar-
ras’. disait récemment Sin-
den.

Cette situation devra, c'est
certain, être éclaircie à la fin
de la saison. Sinden est à Bos-
ton pour y rester, nul doute

i là dessus et il estmeilleur ins-
| tructeur que Tom Johnson. A-
lors. qui partira. selon vous?
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HÉ! LES JEUNES R

HOCKEY SUPERSTARS
vous offre une plaque murale

de votre vedette préférée

YVAN

COURNOYER

 m
l

|

 

4
 Davidson veut la peau du

football canadien %
Que M. Jake Gaudaur, commissaire du football camadien,

se le tienne pour dit, les nouveaux dirigeants de l’Associa-
tion Mondiale de football, présidée par Gary Davidson,
n’ont pas l’intention de se laisser marcher sur les pieds

‘ dans l’attribution des droits de télévision pour les matches
no au cours de la prochaine saison.

  

 
 

“II serait normal, selon nouveaux règlements lors

moi, que nous passions a- des matches. Une passe cap- SEULEMENT

vant la ligue Canadienne de tée par un joueur sur les

Football pour la retrans- lignes de côté qui n’a qu’un

mission télévisée des mat- seul pied à l’intérieur du

ches’, a souligné derniè- terrain serait bonne et on

rement Davidson, songerait à interdire les ten- ©

Davidson a par ailleurs tatives de placement sur un chacune

- Muhleman,

fait savoir que les équipes quatrième essai.
du nouveau circuit entre-
prendraient leur saison...a
la télévision, lors de la
deuxième moitié de la sai-
son régulière de baseball.

“Selon les ententes con-
clues jusqu’ici a dit Mack

publiciste du
nouveau circuit, nos par-
ties seront commentées par
des hommes d’expérience et

 

  
  

   

  

 

   

    

  

  

  

 

Sam Pollock pas content du
travail des frères Mahovlich

Le Canadien de Montréal est
l'une des équipes les plus irré-
guliéres de la Ligue Nationale de
hockey par le temps qui court
(au moment d'écrire ces lignes
du moins) et n'allez pas croire

thentique.

 

Une chance exceptionnelle de vous procurer une plaque murale
que vous pourrez accrocher au mur de votre chambre ou de votre
salle de jeu. Cette reproduction fidèle sur simili-bois vous est of-
ferte à un prix inférieur au coût de détail. Cette plaque de 9 1/8"
x 7 1/4"" a toutes les caractéristiques de l’originale sculptée sur
bois et est polie à la main pour lui donner l'apparence du relief au-

plus 20 cents de frais de
poste et de manutention. FORMAT VERITABLE
9 1/8" x71/4"" x 1" d'épais

 

 

 

 

    
 

 

       

" le ‘‘show’’ en sera un de que le directeur gérant Sam Pol- SATISFACTION GARANTIE...

aire | premièreclasse” lock n’en est pas pleinement con- Voilà une idée originale de cadeau pour les amateurs de hoc-

dus | Selon Muhleman, plu- scient. . . key, quel que soit leur âge. Nous assumonstous les frais de poste

sieurs commanditaires sont Pollock, grand stratège s’il en pour les commandes excédant une plaque.

| déjà inté 2_ a tici- est un est d'avis que le trio com-

"| €ja in éresses a partici posé des deux fréres Mahovlich, AUSSI DISPONIBLE: les plaques murales de:

| ! per à la télédiffusion des Frank et Pete et de Guy Lafleur,

|

» FRANK MAHOVLICH *BOBBY ORR *JACQUES PLANTE *PHIL
matches du nouveau cir- devra connaitre une bonne deuxi- ESPOSITO *BRAD PARK *BOBBY HULL.

x | cuit ème moitié de saison pour que le 1

) fe . Canadien devance les Bruins au |=SoATTTaee
Les dirigeants du cir- sommet de la division Est de la || HOCKEY SUPERSTARS 208 Chemin St-Jean La Prairie |

| cuit ont par ailleurs fait Ligue Nationale. 5 | Veuillez me faire parvenir les plaques murales suivantes: |

|PE osSETURL||eT vowmuiooew 2 ror!
| il est formé de trois joueurs qui || 3.75 |
| devraient être de gros compteurs. i 3.75 I

| ‘’Si ces trois joueurs se com- | 3.75 |

| portent bien d'ici la fin de la sai- || - |
| son, nous avons encore des chances | 3.75 |

de terminer en tête’’, a expliqué ;
| ; | | Plus 20 cents de frais. ............... |

le grand manitou du Canadien. tention. «ee

a Pollock espère par ailleurs une | de poste et de manutention... -p p i |
| bonne deuxiéme moitié de saison | J'inclus un chèque / mandat-poste..........

Ni de Yvan Cournoyer et Jacques I 1

| Lemaire. I NOM: i et ee ee eeeee i

: ‘’Ces deux joueurs devront con- Adresse: .. 1.222242 2424242201 « Apt.: ..........

| : Denis Potvin, des Islan- Et ¢ ‘ost sans parlerde tinuer de marquer des buts avec | Ville: ........... Prove: .......... CP.:.......

À ders de New York,n’acer- autres moyens de transport egularite ot Henri (Richard) et 15-----------------------
; - >. uc efley devront continuer .

fé] : tes pas fait preuve de ge- quauraitpu utiliser Pot d’exceller à la défensive pour que Faire cheques payables
| nie dernièrement, lors- vinpour se rendreà Phi nous soyions dans la course jus- à SPORT-ILLUSTRE

5 x a # + 2 :J me mont eer ser oresTEE JEp > ;

tBy
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‘ simplement contenté dere
tourner à sa chambre d’hô
tel. Les Islanders se ren
daient ce soir à Philadel

  
es siens avaient perdu 4-
s’est tout simplement con
enté de réprimander Pot
vin et de lui infliger une a
mende dérisoire.

“Je l'aurais suspend
“pour deux semaines”
commenté lui, l’instruc
‘teur des Flyers Fred She=
ro, mis au courant de la
“situation le soir du match.
« “Et si j'avais eu nom
Potvin et m'étais trouvé
dans la même situation em-
barrassante, a encore d
Shero, J ‘aurais fait durpou=;
ce.’ ;

 

  

 

  

 

 

 

  

 

   
 

   
  

      
   

  

   

 

     
  

 
 

Dionne supporte mal de se faire dire ses 4 vérités!
L’affaire Dionne. C’est ainsi qu’on con-

nait maintenant les démêlées de Marcel
Dionne le jeune centre de 22 ans
Wings de Détroit et d’Howard Erikson,
journaliste sportif. Monsieur Dionne lui
a sauté au collet après l’épopée épique
qui mettait aux prises les Wings et les
North Stars du Minnesota dans une partie
qui permit de compter 15 buts! Pasun
de moins.
Aprés la partie, dans le vestiaire des

Wings quand Erikson s’y présenta, Dionne
sauta littéralement sur le journaliste en
hurlant: ‘‘Je vais t’avoir! Je vais t’avoir!

Cette hargne subite s’explique cepen-
dant. En effet, dans un article où il citait
Dionne “‘in extenso’’, Erikson avait dit que
Dionne souhaitait partir de Détroit (ce qui
n’est guère nouveau). Pourtant, il avait a-
jouté aussi que si lui, Marcel Dionne, se
donnait à cent pour cent lors des parties,
plusieurs autres étoiles des Wings ne le
faisaient pas. Il citait aussi une,autre rai-

des

son qui poussait Dionne à quitter Détroit:
le haut taux d’homicides dans la ville.

L’explosion de Dionne fut peut-être un
peu mélodramatique,
concerne le contenu de l’article et les
déclarations qu’il aurait faites à Erik-
son. Ce monsieur n’en est d’ailleurs pas
à ses premières escarmouches avec les
joueurs des Wings qui sont actuellement
dans l’eau bouillante.
Après tout, est-ce qu’Erikson n’a pas

fait que déclarer ouvertement ce que tous
savent depuis longtemps? Que Dionne ne
se plait définitivement pas à Détroit. Ea-
gleson, négociateur de Dionne, aurait mê-
me déclaré à Harkness & Co que si
on ne l’échangeait pas, Dionne pourrait
fort bien passer à l’AMH.

Alors? La conclusion se tire toute seu-
le: Dionne n’aime pas se faire dire ses
4 vérités. Surtout quand c’est lui qui,
supposément, se les avoue. Surtout par la
voix de la presse!

surtout en ce qui

  
Avis aux journalistes. Si vous

ne voulez pas vous faire rosser
par Marcel Dionne, n'écrivez sur-
tout pas qu'il n'aime pas Détroit.
Ca le chatouille désagréablement
même si c’est vrai!
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   Jacques Côté, Monique Saulnier, Oscar Primeau et Raymon
tin de la compagnie MARK-TEN se font un devoir d'assister à plu-
sieurs compétitions de l’ACAN cet hiver. Les compétitions comman-
ditées par MARK-TEN remportent un succès, au Québec. cet hiver.

  

DUHAMEL AU REPOS FOR
Définitivement, la compa-

gnie Bombardier auraretiré
de la publicité même avecle
retrait de leur formidable
équipe de compétitions.
En effet, depuis quelques

semaines, Yvon Duhamel et
Mike Trapp, deux démons de
la vitesse, se promènent
dans les sentiers des clubs
de motoneiges à travers le
Canada et les Etats-Unis.

Il va sans dire que Du-
hamel ne digère pas telle-
ment la décision du prési-

dent Laurent Beaudoin mais,
en bon employé, il s’est plié
aux exigences du patron.
Lors de la négociation de

son prochain contrat, il va

L'équipequébécoise d’Arctic Cat:

   

 

     

   

  

>

rochain.=

   

  

   

surement avoir une clause à
ce sujet. Duhamel perd une

excellente chance de gonfler
son compte de banque cet
hiver.

Toutefois, il est assuré

que durant la saison estivale
la situation va être diffé-

rente. Il a renouvelé son
contrat avec la firme de
motocyclette Kawasaki et il
participera à 14 épreuves
majeures un peu partout aux
Etats-Unis, en Europe etau
Canada.

€

De la vraie dynamite sur neige
La compagnie Arctic Cat présente au Québec une équipe de compé-

tition fort bieh balancée.
_ L'intérêt de l’équipe repose surtout sur Michel Levac, un compéti-
teur de Pincourt, qui s'est mérité le titre de coureur de l’année en
1973. || avait terminé premier dans les classes IV et V modifiée.
Cette saison, on retrouve Levac aux guidons d'une ‘’cat’’ dans les

classes III (341 à 440 cc) et IV (440 cc).

 

   
L'équipe du tonnerre, Arctic

Cat, est composée de Michel Le-
vac, Marcel Corriveau et René
Demanche. Ils conduisent des
bolides EI Tigré sur les diffé-
rentes pistes du Québec.

Le deuxième membre de l’équi-
pe est Marcel Corriveau, un con-
ducteur de stock-car de la Vieil-
le Capitale, qui effectue un retour
au sein de l'équipe après un an
d'absence. I! avait remporté le ti-
oe de coureur de l'année en 1971-

Il était, à cette époque, membre
de l'équipe Arctic. qui avait tri-
omphé aux 24 heures de St-Féli-
cien au Lac St-Jean. On voit régu-
lièrement Marcel sur toutes les
pistes et son mécanicien Mike
Boutet le suit partout.
Le troisième et non le moin-

dre: René Demanche est surtout
reconnu pour son endurance. De-
puis trois ans, il a toujours com-
mande le respect des adversai-
res. Hl est le genre de type pour
assumer la relève lorsque l'un des

dans

   

deux premiers flanche . I! a con-

fié la mécanique de sa monture à
Richard Couture qui compte plus
de 7 ans d'expérience dans le do-
maine.

Il était membre de l'équipe ga-
gnante du 24 heures de St-Féli-

cien en 1972, gagnant du ‘’sprint’’
du Cross Country d’Alma en 1973,

deuxiéme dans le total des points
la classe modifiée IV de

1973, deuxiéme dans le ‘‘sprint’’

lesSENTIERS
© L'an dernier, le club Abidou Ri-

ve Sud comptait plus de 1,700 mem-
bres, avec 50 milles de sentiers
entretenus par un Skidoozer 220.
Cette saison, on portera à 85 mil-
les la distance des sentiers en-
tretenus. On a également acquis
un deuxième Skidoozer.
Ce nouveau réseau de sentiers

permet d'atteindre facilement les
sentiers des clubs de Tracy et
ASAN. |! y aura également du-
rant toute la saison une équipe
de patrouilleurs pour surveiller
les activités sur les sentiers.

 

Le club de motoneige Stoke,
situé à 10 milles au nord-ouest
de Sherbrooke, atteindra les 150
membres dans le courant de l’hi-
ver. On a égalementjoint les rangs
de la F.E.C.M.l.

© Les motoneigistes membres du
club de Blainville peuvent profiter
des 212 milles de sentiers entre-
tenus et surveillés par des pa-
trouilleurs.
Le président M. Pierre Prince

possède un budget de $20,000.00
pour administrer la destinée du

   
du 500 milies de St-Félicien 1973
et troisième dans le total des
points classe modifiée V en 1973.
La tête dirigeante de ce ‘’team’’

fantastique est Len Small. Recon-
nu comme un chevronné coureur,
technicien hors pair, ses très
grandes connaissances des compé-
titions professionnelles seront fort
utiles à l'équipe Arctic Cat cethi-
ver sur les pistes du Québec ou
l’enjeu sera la victoire du Super
Circuit MARK TEN.
Comme dit le slogan publicitai-

re, surveillez-vous, ils s'en vien-
nent ‘’Cat par Cat”.

club.

e L'Association des clubs de mo-
toneige de l'Estrie regroupe pius
de 80 clubs. En début de saison,
on a distribué 30,000 cartes de
sentiers.

Le club de motoneige St-Ga-
briel est fort bien organisé et de-
puis plusieurs années il est de-
venu un club-modèle.

Cette saison, on entretient les
pistes avec 5 nivelleuses. Il y a
également des panneaux réclames
à profusion.

e Divisé en sept secteurs le club
de motoneige de Laval compte plus
de 3,000 membres.

nrouchouan: Une bourse de 16,000 dollars en est
enjeu. Elleauralieu les 22-23 et 24février

Mark-Ten 500a adopté la saison dernière une
ouvelle formulequi a semblé beaucoup plaire.
ux amateurs. Vue cette reussite, le président
islain À. Simarda décidéderépéter l'expé- 

   
PRO.

LequébécoisRoger Rouillard sera de la partie
—vour défendre son titre. Avec cette victoire l'an
. Rouillard s'était vu décerner le titre

ur d'endurance par excellenceen 1973...

Gilles Villeneuve est grand favori à chaque semaine sur les

pistes internationales, alors qu’on présente les épreuves SNO-

LeSno-Pro se poursuit
a Alpena, au Michigan
La prochaine épreuve SNO-PRO aura lieu 3 Alpena au Mi-

chigan. Deux québécois nous représenteront à cette occasion. i
Il s'agira de Gilles Villeneuve avec sa ‘‘bibitte’’ Alouette et §

Le Mark Ten 500 à St-Félicien:
un succès assuré dès le départ
Pourla deuxième année consécutive, les com-

pétitions de motoneige auront leur 500 milles tout
comme les courses automobiles. Il s'agira du 500

nilles de St-Féliciendisputé sur la rivière Ashuap-

précède par deux épreuves d'endurance. il s’agit
d'une de 150. milles et l’autre de 75 milles.
“Un total de 105 compétiteurs sont acceptés et |

‘seulement les 35 plus rapides aux temps chrono- :
“métrés sont’ choisis pour prendre le départ.
Les conducteurs non-qualifiés participent aux

. Épreuves préliminaires. Le vainqueur reçoit la
- somme de $4,000. ; ;

wi

 

Jacques Lalancette qui vient de faire ses débuts avec Kohler. J
A Peterborough, il y a quinze jours, Gilles Villeneuve nous jg

a fait honneur alors qu'il a triomphé dans la classe SNO-PRO Il.
1 P ; i
Ce ne sera pas sa derniére victoire cette saison.
on on on uwaGEME EE ED SD GN GN ER WD GB A GN GE an

Ce club entretient 102 milles
de sentiers, soit 20 de plus que
l'an dernier.

Il y a plus de 50 traverses
de route ou de passage à niveau
et il n’y a jamais eu à déplorer
un accident grave sur les sentiers.
Un budget de 65,000. dollars

assure les destinées du club. La
ville a fait sa part en donnant
pour $4,000. d'équipement.

Du côté de Repentigny, tout
fonctionne à merveille et on se
prépare fébrilement à l'expédition
du 2 février prochain qui conduira
les membres du club Régional dans
la région du Lac St-Jean.

Il faut savoir que.
e Les motoneigistes utilisent que
2/10 de 1% de toute la consom-
mation nationale de gazoline.

© Le plaisir n'est pas le seul but
du motoneigiste. I! peut à l'occa-
sion servir pour: réunir et nour-
rir le bétail, servir lors des tem-
pêtes de neige comme secouris-
te, livrer du courrier et faire

de la patrouille préventive.

e Généralement, les motoneigis-
tes sont des gens responsables
qui sont conscients de la pro-
tection de l’environnement et de
la conservation de faune.

e Conduire sa motoneige à vi-
tesse modérée réduit la consom-
mation d'essence. Eviter les ac-
célérations trop rapides contribue
également à réduire laconsomma-
tion.

e Les motoneigistes ne sont pas
des ‘‘bulldozer’’, ainsi le moto-
‘neigiste averti suivra les sentiers
déjà entretenus. Ainsi, on pour-
ra contribuer à réduire la crise
de l'énergie.

e Pour une des rares fois, le
Québec devance les Etats-Unis.
En effet, les règlements rêégis-
sant l'usage des motoneiges sur
les domaines publics aux U.S. sont
en voie de formation. Au Québec,
la loi no. 7 est en vigueur depuis
l’an dernier.

eo Le ‘’boss’’ de Sport Illustré,
Jacques Bélair n’est pas un ‘’fai-
seux'’ de motoneige. !| n'aime pas
tellement le froid. !| devrait pour-
tant savoir qu'on peut s'habiller
très chaudement.
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73 été une année “pas comme les autres”
Lestock-car québécois sur les pistes asphaltées a connu sa meilleu-

re saison en 73. Le promoteur et président de l'ACAQ, M. André Beau-
.dry s'est dit très satisfait de la saison qui s'est terminée par le
couronnement de deux champions.
Une seule ombre au tableau: le retrait de la Brasserie Dow en 1974

et l'absence probable d'un commanditaire valable. Toutefois, André
Beaudry est confiant d'en venir à une entente avec plusieurs compagnies
d'ici le début de la saison.

Le principal but de M. Beaudry
est de trouver un ou des com-
manditaires pour lefonds de points
des conducteurs. Ainsi, a la fin
de la saison, le ou les cham-
pions pourraient doubler leur
bourse gagnée.

L'an dernier, les 49 conducteurs
différents qui ont participé aux
programmes sanctionnés par
l'ACAQ ont amassé pas moins de
$123,685.00 en bourse. |! s'agit là
d'une moyenne d'un peu plus de
$4,100 par programme.
Le Grand Circuit Dow a comp-

té huit épreuves. À l'issue de la CONDUCTEURS
saison on note que c'est le véte- 1- Claude Aubin
ran Georges Loiselle qui adominé  2- Georges Loiselle
cette série. Au total, on a pré- 3- Jean-Claude Gratton
senté 30 programmes de courses 4- Langis Caron
a cinq pistes différentes d | . ;
"Bella Base es dans fa s- Francois Chaussé
En plus des programmesrégu- 6- Camille Paquin

liers, il y a eu quelques épreu-. 7- Marcel Corriveau
ves qui n'ont pas compté pour le 8- Jacques Ste-Marie
système de pointage et l’argent 9- John Red d
accumulé par les conducteurs. = John Kedmon

P 10- Jean-Paul Larose
UNE PREMIERE. 11- Claude Métivier

_ 12- André Scott
Pour la première fois, le stock- 13- Yvon Walsh

car québécois a couronné deux ;
champions à l'issue d’une saison, 14- Gilles Brochu-
En effet. deux vétérans conduc- 15- Raymond Forté

x**

Georges Loiselle

  

   
  
    

  

de stock-card' envergure.

 

“Le promoteur André Beaudrys iii a Pat CAR International
“a déjà rencontré MHe Paradis. r« 5
au Circuit. Un rêve qui devien- gros” noms du stock--car.

mentionn r  dra réalitéun jour?

Un p’tit goût de revenez-y!
Albert Emond remplacera René Charland comme commissaire des

courses pour |'ACAQ. Charland a du démissionner puisqu'il a l’in-
tention de retourner à la compétition active aux Etats-Unis. M. Emond
n'est pas à ses premières armes puisqu'il a déjà occupé les mêmes
fonctions, il y a quelques années. Claude Aubin pilotera une nouvelle
Chevelle au printemps. L'équipe de Roger Chedore lui a construit une
nouvelle voiture durant l'hiver. La recrue de l'année en 1973, Jean
Paul Larose, conduira la voiture que Georges Loiselle a pilotée l’au-
tomne dernier a Martinsville. II a achete la Chevelle 69 de André
Beaudry... Le banquet annuel de I’ACAQ aura lieu au début du prin-
temps. Soit, immédiatement après le retour du président, André
Beaudry, qui est en vacances à Acapulco... Jean-Claude Gratton ten-
tera de reprendre son titre de champion avec une nouvelle Chevelle
1968 en 1974... Un nouveau conducteur fera son apparition sur les
pistes du Québec, au printemps. Il s'agit de Marcel Héon de Shawi-
nigan qui s’est porté acquéreur avec quelques amis, de l’ancienne
Chevelle Sonic de Jean Paul Cabana... || est presqu’assuré que le
conducteur Denis Giroux retournera sur les pistes américaines au
volant d'un bolide modifié. H conduira une Gremlin 73 commanditée
par Sherwood Tools. Il y aura également une deuxième voiture en
réserve.. Jean-Paul Cabana participera au Permatex 300 a Day-
tona le 16 février prochain. || pilotera une Mercury 1971 propriété
de Bill Hollart.... Le 28 avril la piste Catamount, a Milton, au Ver-

mont, ouvrira ses portes par une épreuve de 80 tours. Jean-Paul
Cabana sera. de la partie pour défendre son titre de champion. Il
pilotera une Monte Carlo 1970 flambant neuve.

  

Depuisplusieurs années,lepromo-
teur André Beaudrycaresse cepro-
jet.ll!en a parlé àplusieurs occa-
‘sions. Îl suffirait qu'une entente inter-
ienneentreluiet les dirigeantsNAS-

pour avoir les

teurs, Georges Loiselle et Clau-
de Aubin ont accumulé le même
nombre de points, soit 1630.

Du côté monétaire, Claude Au-
bin a été avantagé alors qu'il a
empoché $1,310 de plus que son
plus sérieux rival Loiselle a
totalisé son meilleur montant de
carrière, $9,100.
Au nombre des victoires rem-

portées Claude Aubin, domine avec
cinq. Il est suivi par Marcel Cor-
riveau avec quatre, Georges Loi-
selle et Langis Caron avec trois
Ron Barcomb, André Manny et
Camille Paquin deux chacun. Les
autres lauréats ont été Jacques
Ste-Marie, Claude Meétivier, Gil-

les Brochu, Raymand Forté, et
Jean Paul Cabana.

Les 15 premiers

POINTS BOURSES
1630 10,410.00
1630 9,100.00
1518 7,065.00
1372 8,127.50
1314 6,245.00
1308 6,015.00
1170 8,452.50
1160 5,385.00
1060 4,445.00
964 2,790.00
936 4,205.00
848 3,550.00
788 2,897.50
742 3,685.00
704 3,427.50

  

: yeux.
il serait=

 

  

 

   
    

 
 

 
  

hnsuffit

Le président de l'ACAQ a confirmé que c'est
Jean-Paul Larose qui a été couronné la ‘’re-

". A sapremiére saison
sur le circuit québécois, Jean-Paul a récoité
964 points comparativement à 788 pour son plus

crue’ de l’année en 1973’

serieux rival Yvon Waish.

Marié et père de quatre enfants, Jean-Paul est
Il est à la tête de

trois entréprises. À 34 ans, il dirige
de maitre les compagnies Larose Transport Ltée,
les Autobus. St-Eustache Inc. et Transport Blain-
ville.

La saison prochaine, il pilotera une Chevelle
flambant neuve qui a été construite par Roger
Chedore l'automne dernier. Georges Loiselle a-
vait conduit cette Chevelle à Martinsville lors
du Cardinal 500.

Cette voiture est propulsée par un moteur de
350 pouces cubes qui a été construit par la com-
pagnie Ralph Mooldy à Charlotte, en Caroline.
C'est donc une voiture des plus compétitives
que conduira Jean-Paul à compter du mois d’'a-

|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|

| un homme d'affaires averti.

|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|

 

Jean--Paul Larose:
un coureur impatient

 

Gaston Ethier,
reviendront à la surface en 1974.

André Beaudry et André Manny trois noms qui

Que nous réserve ‘74?
La nouvelle saison de stock-car au Québec nous réservera quelques

surprises. Ainsi l'ACAQ ne sera plus commanditée par Dow et quelques
autres commanditaires devraientremplacer cette brasserie.
Le principal changement a prévoir est le nouveau système de poin-

tage. Ainsi,-
nover dans ce domaine.

Le ou les commanditaires se-
raient appelés à verser 10% des
bourses distribuées aux conduc-
teurs durant la saison. || y aura
‘également un autre 10% de retran-
ché sur la bourse des compéti-
teurs et |Association versera sa
part de 5%. |

Donc, avec ce nouveau système
les conducteurs recevront à la fin
de la saison, 25% des bourses
Ceci constituera le plus gros fonds
de points jamais eu dans le Québec.

 

Du stock-carau Mont-Tremblant?
Lecircuit routier Mont-Tremblant

t-Jovite serait le site idéal pour une
ompétition de stôck-car. Tout comme
Riverside, en Californie,

possible d’ organiserune compétitior

Hy,Yarborough, Isaacet autres pour
que les amateursouvrent grands les :

, Lapropriétairedu Circuit, Mile
; Jacqueline Paradis s'est déjà dit fort
intéressée par ce projet. Depuis deux
‘ans, leCircuit est inactif et ce serait
‘une excellente occasion d’ opérer anou-
“ veau cesiteidéal pour les.Sompeti-

ions. automobiles.

   

‘une main

vril.

te saison’

Daytona.

 

       
   

  
     

   

 

  
  

  

Il nous confiait récemment:
de bien figurer. Je ne veux pas faire de prédic-
tions mais J'aimerais bien terminer dans les
cinq premiers. L'an dernier, je n'ai pas été sa-
tisfait; J'espère bien que ce-sera différent cet-

Entre temps, 1! nous quittera le 7 février pro-
chain pour un voyage de repos qui le conduira à
Hawal en passant par Las Vegas et probablement

le président de l'ACAQ, M. André Beaudry, a décidé d'in-

Le ou les champions, selon le

cas, se verra remettre une som-
me d'environ $10,000.00 a la fin.

Ceci constitue une augmentation
sensible sur les années passées.

ll y a eu quelques changements
dans les règlements et les prin-
cipaux sont l'acceptation des voi-
tures 65 à 74 dans la classe der-
nier modèle sportsman. On per-
mettra l'emploi de moteur n’ex-
cédant pas 350 p.c. tout comme
les règlements de l'Association
Internationale, NASCAR.

Le commissaire en chef de 1973,
René Charland a quitté son em-
ploi pour retourner à la compé-
tition active. On retrouvera René
derrière le volant d'un bolide mo-
difté l'an prochain.

|| sera remplacé par Albert
Emond un pionnier du stock-car
au Québec.

Les compétiteurs de l'ACAQ
auront l'occasion de se faire va-
loir sur cing pistes différentes.
Il y aura programme régulier les
samedis et dimanches soirs à Ri-
verside et l'Autodrome de Qué-
bec.

Les pistes de Mont-Car-
mel, Deux-Montagnes et Chicou-
timi recevront la visite des con-
ducteurs  sporadiquement durant
la saison.

L'ouverture de l'école de con-
duite sera retardée de quelques
mois. On attend toujours les nou-
velles de la compagnie d'assuran-
ce qui doit étudier le projet.

‘Je suis confiant

 7
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vous invitent a VOTER
pour le joueur le

plus populaire

chez les

+ à la fin de la saison

UN VOYAGE POUR DEUX PERSONNES

À ACAPULCO, AU MEXIQUE
“(frais de trarsports et de logements inclus)

+ CENT DOLLARSpour vos dépenses de voyage

. MON VOTE POUR LE JOUEUR

LEPLUS POPULAIRE DES

NORDIQUES CETTE SEMAINE:
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Ville ©00000000000000000000000000000000 |

No de tél
000000000000000000000000000000

Adressez votre envoi comme suit:

Concours SPORT-ILLUSTRE

CJRP-Québec 1300 boul. Laurier P.Q.

LE JOUEUR QUE VOUSDESIGNEREZ COMME ETANT
LE PLUS POPULAIRE CHEZ LES NORDIQUES SE
VERRA ATTRIBUER A LA FIN DE LA SAISON LA
COUPE SPORT-ILLUSTRE.

Pour que votre vote soit valide, il vous faut nous a-
dresser le coupon publié a cet effet dans cette page.
Aucun fac-similé ne sera accepte.
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un “américain” basané” qui aimerait
bien trouver le temps de skier!

Mario Brisebois

Malgré les championnats que
transportent sa réputation à cha-
que endroit où il doit s'exécuter
SPIDER Sabich champion de la sé-
rie Benson & Hedges en 1971,

1972 et récipiendaire l'an der-
nier de la troisième place au
classement final, cache derrière

sa physionomie une timidité. Bien
des gens yont croire que le blond
américain au teint basané joue à
la vedette. Mais n'allez surtout
pas croire ça. Spider-Sabich é-
nonce clairement qu'il devient de
plus en plus difficile de répondre
à sa réputation qui en fait le skieur
le plus régulier depuis la naissan-
ce du circuit professionnel.

Chez les amateurs
Après avoir connu des succès

mitigés dans les rangs amateurs,
où il portait les couleurs de l'é-
quipe Américaine de ski sur le
circuit de la Coupe du Monde,
Spider Sabich s'est par la suite
laissé convaincre de se joindre
‘à une tournée. qui programmait u-
ne dizaine de compétitions. Bob
Beatie, l'investigateur, du projet
a dû être patient avant d'obtenir
une réponse affirmative de la part
de l'athiête originaire de l'Etat
du Colorado. Après avoir accep-
te les termes de l'entente que lui
proposait Beatie, Sabich s'est a-
donné à la compétition avec le
plus vibrant désir de prouver sa
juste valeur. Pendant son stage au
sein de la Formation Nationale
des Etats-UNIS Sabich (qui ai-
me bien pouvoir profiter de ses
moments libres comme il l’en-
tend), se voyait contraint par l'ins-
tructeur de l'équipe. Après re-
flexions, il en vint à la conclusion

qu’il valait mieux pour lui de ten-
ter sa chance chez les pros.

Le Super Sabich
Dès les premières compétitions

il se révèlera la sensation de la
tournée. Il est déjà le roi incon-
testé du Grand Cirque Blanc, com-
me écriront les journalistes qui
suivent assidûment les péripéties
du circuit professionnel.
Comment expliquer les succès

de ce skieur de second plan qui,
soudainement, se métamorphose

pour devenir la tête d'affiche du
circuit professionnel? Piusieurs
ont douté du calibre des skieurs
qui évoluent dans les cadres de
la tournée. Mais Sabich explique
avec verve ce changement radical:
‘Ma lucidité me permet de noter
que quelques skieurs évoluant dans
les compétitions comptant pour la
Coupe du Monde sont supérieurs à
la moyennedes professionnels qui
fréquentent assidûment les pistes
enneigées du circuit Benson &
Hedges.
Mais il faut cependant concevoir

le principe que certains athlètes
ne possèdent pas le caractère suf-
fisant compatissant pour suivre à
la lettre les recommandations d'un
instructeur qui leur dicte leurs
moindres faits et gestes dansla vie
courante. Laissés à eux-mêmes,
‘certains coureurs de compétition
réagissent plus librement et re-
trouvent ainsi ce tantinet de sé-
rieux qui faisait d'eux des athlè-
tes d'ordres secondaires dans les

  parallèles stimule sa volonté et
le pousse à exécuter sa descente a-
vec plus de concentration et de syn-
cHPonisme que dans les deséentes
contre la montre, alors que de
temps determine le vainqueur.

- Le récent dilemmequi a éclaté
au sein de l'équipe de France et
qui a entrainé l'expulsion des
meilleurs éléments de l'équipe

 

rangs amateurs. La transforma-
tion est subite. Certains autres
skieurs qui jouissaient d'une soli-
de réputation dans les rangs a-
mateurs connaissent beaucoup de
difficulté à s'adapter au train de
vie des professionnels.

-Ses difficultés
À cause de révolution au Chili,

Sabich n’a pu se rendre en Améri-
que du Sud au cours de la derniè-
re saison d'été pour cristalliser
son style. ‘Remarques que l’idée
d'aller m'’entrainer tout l'été ne
me plaisait guère non plus’ a-
vouera-t-il. Et Spider Sabich adû
en payer le prix. "’Je le déplore,
mais J'en suis le seul responsable.
Un vrai pro ne peut se permettre

Photos: Alain Tremblay

un instant de relâche!‘
La semaine avantla classique de

Montréal, Sabich a réussi à bri-
ser la glace. Et pour la première
fois cette saison, il grimpait sur
le podium. ‘’Depuis le début de la
saison je n'ai pas eu le temps de
faire retouche à mon style. À cau-
se des nombreux contrats auxquels
il doit répondre, Sabich est con-
traint de fréquenter la piste seule-
ment la veille de la compétition.

L'occasion était rêvée, pour lui
poser la question qui pourrait tran-
cher le sujet à savoir si le skieur
professionnel est enfin... supé-
rieur à "amateur qu'on coiffe
pompeusement du titre de cham-
pion du monde. Après avoir es-

 

quissé un lêger sourire et avoir
bien réfléchi à l'impact de sa ré-
ponse (en vrai pro quoi!) il avoua
qu'il était prêt à rencontrer le
champion du monde a n‘importe
quel moment de la saison, mais
sur des courses parallèles seule-
ment. Aux dires de Sabich, le
challenge créé par les courses

 

française pourrait-elle devancer
la rentrée de certains d'entre-eux
dans les rangs professionnels?
Pour Sabich, rien n'est moins cer-
tain mais il prétend que la venue
en masse de l'élite mondiale du ski
amateur ne pourra s'effectuer a-
vant la présentation des Olympi-
ques de 1976 à Innsbruck. Aux

dires de Sabich, le patriotisme

est une valeur importante dans la
mythologie européenne. Et sur ce
Sabich me demandera si j'ai d'au-
tres questions a poser, car il ai-
merait bien aller aiguiser ses ré-
flexes (pour la premiére fois de-

puis trois jours, avoue-t-il) sur le

flanc nord du Mont-Royal. Après
tout, la responsabilité n‘est- elle
pas l'amorce vers le succès d'un
professionnel?

SKI FAUT SAVOIR
® La première tranche en vue de l'obtention
de la Coupe du Québec au ski de fond sera
présentée cette saison dans la région du Lac
St-Jean, plus précisément à Alma. On se rap-
pelle que l'an dernier San Hansen du Vicking
Ski Club s'était particulièrement illustré lors
de ces compétitions.

® Mario Podoriezack qui a au cours des
derniéres années a titre de directeur au Mont
Orford est maintenant, responsable de l'école
de ski du Lac Beauport, dans la région de
Québec.
e Ski Mag, une publication québécoise sur

le ski dont le directeur est Roger Labonté,
s'avère un Magazine des plus intéressant à
feuilleter. Faut voir ça.
e Dès que la neige recouvre de son épais
manteau les ‘’greens’’ la majorité des ter-
rains de golfs se transforment en un lieu de
randonnée idéal pour les amateurs de ski de
fond. Dans la région de la Mauricie, la majo-
rité des terrains de golf offrent leurs vastes
espaces aux skieurs. De plus, bien sûr, que
le public peut jouir des services du club
house.
Lx 5 FF NN BF BF RE KE BB NB NB NB NN J |

 

canadien envérité qui tient têteaux Eu-
ropéens sur le circuit de la Coupe du

   

  
  

   
  

 

   

pionnats mondiaux de St-Moritz, Suisse,
qui débuteront demainle 29janvier.
‘On sait que Hunter était chez |

puis prèsd
une entorse à un-genou.

  

if m'a dit conserver bon espoir dereve-
nir a temps pour ceschampionnats”,

teur de
qui a ses quartiers généraux à Ottawa.

‘Lorsqu'il m'a: téléphoné, à encore ex-

aucun. doute prêt pour les§ competitions de
St-Moritz".

  Borne nouvelle poury les amateursde ski..
Le fort populaire Jim Hunter, seul skieur

Monde,-serait de retour pour les Cham-  

 

“Je lui ai téléphoné dernièrement et

S
E

sou-
lignail dernièrement Ed Champagne; direc-

l'Association Canadienne de ‘ski:

pliqué Champagne, Jim m'a dit porter à
encore un plâtre, mais qu'il serait sans.

    toire(dumoins uis les trois derni
res années) s'est dit une foisde plus déçu
des skieurscanadiens qui participent aux
compétitions : de la Coupe du Mondece-
pendant qu'il s’est- dit impressionné par
‘Ja tenue des jeunes filles, spécialement
par celle de la jeune Kathy Kreiner, a-
gee de 16ans, seulement.

un. mois ‘après “avoir subi “Kathy nous fait honneur €est à n’en
«pas douter, a dit Champagne. Ceder-
nier tient par ailleurs à éclaircir une
‘fois pour toutes les erreurs goneernant
d'âge de cette dernière. 25
‘Kathy a 16 ans et non 19 comme
on l'écrit souvent. Sa soeur Laurie, est,

“elle, âgée de 19 ans,, Au lendemain de
sa victoire en Coupe duMonde dernièrement
à Pfronten, en Allemangne de "Ouest, on
à écrit que Kaïhy avait 19 ans. Elle n'en

“ a que 16 et l'agence américaine qui a fai
“l'erreur aentendu parler de moi” ae
pliqué Champagne.
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SI JE

VOUSL’DIS

c'est vrai

i qui “entraina .ta‘suspensiond
EJohn Wen:TeJeSprésigentds|

qui ont.encouru les foudres
sident... |Deplusen Î

pd

e Aux dires de Gene Mauch, si
les Expos pouvaient trouver des
remplacants afin de pouvoir se
servir de Foli, Hunt et Bailey
commeréservistes, son équipe se-
rait comparable à celle du Cana-
dien!

© I! est étonnant que la Fédéra-
tion du Hockey Mineur du Québec
ait invité Scotty Bowman et Clau-
de Ruel à donner une clinique aux
instructeurs quand on sait que les
spécialistes de cet organisme ne
sont pas du tout d’accord avec les
méthodes employées par nos en-
traîneurs professionnels. Faudrait
demander à Gaston Marcotte ce
qu’il en pense.

e Roland Ricard, le relationniste
du Canadien, est déménagé à Bros-
sard. Espérons que ce vieux garçon
y trouvera une femme en or. Et
si son auto ne démarre pas par
temps
Fernand Ste-Marie lui refilera un
de ses tracteurs!!!

e Saviez-vous que Réjean Berge-
ron, le directeur des promotions

froid, peut-être ben que.

©M Ii©ita ILLIMITÉ
PNRE

 
Yvon Lambert: Commenttout a; commencé!

New-Hamsphire. Parait-il qu’il y
avait sur une des équipes améri-
caines un dénommé Curly Morin
bien connu pour sa robustesse.
‘Bergeron le connaissait bien puis-
que l’année précédente le même
Morin avait littéralement knockou-

- té les gars de son équipe.

e Bergeron n’ayant pas digéré

   
Tr ) >

drummondvillois.

e Dès le début de cette fameuse
partie, Curly Morin en profita pour
savonner les gars de Bergeron...
jusqu’à ce que Lambert saute dans
la mêlée. Selon Réjean, l’améri-
cain n’oubliera jamais la râclée
que lui a servie Lambert qui a dû
être retenu par ses coéquipiers
pour ne pas tuer le ‘“‘boeuf’’ du
New-Hamsphire. Drummondville
l’emporta 7 à 2. Le lendemain,
les deux mêmes équipes se ren-
contraient. ‘‘A chaque fois que
Curly Morin sautait sur la pati-
noire, j’envoyais Lambert dans
la mélée’” de raconter Réjean
‘“et nous l’avons emportée déci-
sivement 8 à | cette fois”

Voilà les vrais débuts d’Yvon
Lambert parrainé par Réjean
Bergeron. Va s’en dire que Ré-
jean a fortement conseillé à Yvon
de faire une carrière dans le hoc-
key. Aujourd’hui, il est plus que
fier de le voir évoluer avec le
grand club.

© Yves Nadon, ancien instructeur
du Canadien Jr. à l’époque des Le-

 
 

 
  

  

   

  

   

son

à la Brasserie O’Keefe, est le
grand responsable de
d’Yvon Lambert au hockey pro-
fessionnel? On devrait méme dire

“‘godfather”’
1968, Bergeron quidirigeait à l’é-
poque le Drummondville Sr dans la
défunte Ligue Provinciale avait été
invité à participer à un tournoi au

lumineuse
Lambert,
mondville qui,

la venue

. Il appert qu’en

ses tactiques déloyales a eu la
idée d’inviter

un colosse de Drum-
à 14 ans, ne sa-

vait pas encore patiner mais qui
se défendait bien aux poings. Ber-
geron n’a pas eu de mal à con-
vaincre Lambert de chausser les
patins pour défendre la fierté des

maire-Savard et Cournoyer, habite
toujours St-Jérôme. Il me souli-
gnait avec fierté l’autre soir que
son fils Marc attendait avec im-
patience d’être accepté au Bar-
reau de Montréal. Yves ne veut
plus se mêler aux sports. ‘‘J’ai
fait mon temps’’ dit-il avec un
brin de nostalgie.

Yvon

 

 

AndréGroulx Toe Blake

e Un gars qui ne cesse de m’impressionner

par les temps qui courent est sans contredit

Mario Tremblay du Jr de Montréal. On le voit

moins souvent au banc des pénalités et il fait

clignoter la lumière rouge avec une facilité dé-

concertante. Même s’il s’est quelque peu assagi,

ça ne l’empêche pas d’imposer le respect à ses

adversaires.

© Guy Massicotte qui vient de vendre ses parts

dans la compagnie des Expos de Ville-Marie

m’a juré qu’il ne quittera jamais cette organi-

sation pour se joindre à une autre mêmesi les

offres étaient plus alléchantes. Le populaire ré-

dacteur du FLAMBEAU DE L’EST s’envolera

bientôt à destination d’Acapulco afin de se faire

dorer la couenne. Il sera accompagné du photo-

graphe Arger Emond du journal L’AVENIR DE

l’EST.

e Toe Blake, que Frank Selke Sr considère

comme un des plus grands stratèges au hoc-

  {PROPOSa PEPERE®
key, était furieux l’autre soir, après la dégelée

du Canadien contre Boston. ‘Ce ne sont pas des

patineurs que nous avons vus ce soir mais des

skieurs qui se laissent trainer les pieds.”

e On a reçu à nos bureaux au-delà de 1,500

lettres relativement au concours CONFRONTA-

TION. La maison RAYMOND SPORTS, à Laval,

dont Pierre Lacroix est le dévoué relationniste,

donnera le gros lot de $500.00 en marchandi-

ses a celui ou celle qui devinera qui est le meil-

leur franc-tireur de la Nationale. A suivre avec

attention le samedi soir, a la SOIREE DU HOC-

KEY.

e André CLEO St-Vincent, un ancien défen-

seur du National de Rosemont, ‘songe sérieuse-

ment à faire un come-back dans la ligue d’été

du président Ménick. Soulignons en passant que

depuis qu’il fréquente la jolie Lise Groulx, son

coeur balance entre deux brasseries. Il a donc

décidé de les ignorer toutes les deux. Son be-

don “‘d’apprenti-biafrais’’ en est la preuve.

e C’est une excellente idée qu’ont eue les

Entreprises Sportives de l’Est de donner en

cadeau de Noel des billets de tirage de la Loto-

Olympique aux journalistes qui ont collaboré avec

eux en 73. I! semblerait que le mien se soit per-

du dans le courrier. Si quelqu’un le trouve priè-

re de le rapporter, il n’a aucune valeur pour per-

sonne. Je ne suis pas chanceux habituellement.

 
Malgré | éclatante victoire des siens, André ‘Savard

n'était pas d'humeur à plaisanter dans le vestiaire. Son
instructeur Bep Guidolin ne l’a même pas vu au bout du
banc durant la partie. André considère que son instructeur
aurait du l'envoyer dans la mêlée quand le compte était
5 à 0. Le lendemain, sans doute pour se faire remarquer,
André n'a pas coiffé son casque-protecteur. Et il a joué
régulièrement.
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© Guy Bouchard, animateur de la
populaire émission Télé-Quilles
et propriétaire du Bowling St-Mi-
chel, a invité récemmenttous les
membres du Montréal 68, leurs
parents et leurs blondes à sa sal-
le de quilles du boulevard St-Mi-
chel. Bien sûr que Menick était là!

e Une rumeur qui se veut de plus
en plus persistante veut que Pierre
Jarry et Simon Nolet se joignent
aux Nordiques la saison prochaine.
En ce qui a trait à Pierre Bou-
chard, parait-il que son chatest
mort là-bas. D’ailleurs une man-
chette dans le quotidien LE SO-
LEIL estassez significative: BOU-:
CHARD, TROP CHER! QUE LE
DIABLE L’EMPORTE!Et devinez
qui a dit çà? Jacques Plante, pour
sûr!

e C’est le temps des tournois.
Le Tournoi International de Hoc-
key Pee-Wee s’en vient. Le Tour-
noi International Bantam s’est clô-
turé en fin de semaine à Montréal
et voilà qu’on nous informe que le
Tournoi Provincial de Hockey
Mosquito se déroulera cette année
à Lauzon, en banlieue de Québec,
du 10 au 17 février. À surveiller
aussi: le Tournoi International de
Hockey Midget (qui en est à sa
dixième année) se déroulera à
Drummondville du ler au 10 fé-
vrier. Espérons que cette année
encore les ontariens ne viendront
pas chercher tous nos trophées.

e Comme le soulignait si bien le
CKACiste Claude Mailhot à son é-,
mission l’autre jour, on se plaint
de la hausse du coût de la vie mais
on ne fait rien pour l’enrayer. La
compagnie Peter Jackson vient de
majorer de $25,000. la bourse de
l’Omnium de golf Canadien qui to-
talisera désormais $200,000.00

Pourquoi toujours chercher à en-
graisser les millionnaires? N’au-
rait-il pas mieux valu de baisser
le billet d’entrée pour permettre
à un plus grand nombre d’ama-
teurs qui n’en n’ont pas toujours
les moyens de pouvoir assister à
-cette prestigieuse classique???

e L’excellent lutteur Michel Du-
bois manque rarement une occa-
sion d’assister à un match de hoc-
key Jr au Forum. Son joueur fa-
vori? Le grand Gilles Lupien, é-
videmment! Serait-ce que Lupien
sait se faire justice. .. au goût de
Dubois???

e Est-il vrai que l’épouse de no-
tre chroniqueur TOTO Gingras
aurait confondu mon boss Jacques
Bélair avec Christian Darnel de
CKVL-FM? C’est un peu fort!
Faudrait l’inviter un de ces soirs
à faire la tournée des grands
ducs!!!

e Le jeune André Groulx de La-
chine ne manque pas d’imagina-
tion. Sachant que ses talents de

Pierre Jarry: à Québecla saison pro-
chaine?

  

Vu Jean-Paul Fortin, en charge du salon d'accueil au

Tournoi International Bantam, allumer un bon cigare à

Claude Vezeau, chef de la Sécurité au Centre Sportif

Paul Sauvé pour que celui-ci lui laisse-le libre champs
dans son bar. Une autre histoire de pot-de-vin???

baseballeur sont recherchés par
les équipes pee-wee de sa région,
il songe déjà à prendre un avocat
au cas ou les Expos seraient é-
ventuellement intéressés à ses
services. Personnellement, je lui
conseille d’oublier ce projet.
D'ailleurs, il n’est pas sérieux
à son âge d’avoir trois fiancées!

e George Reed, l’excellent por-
teur de ballon des Roughriders
de la Saskatchewan n’est pas in-
téressé à joindre les rangs de la
Ligue Nationale de Football mê-
me s’il a déjà eu des proposi-
tions a cet effet... ni de sauter
dans la nouvelle Ligue Mondiale
de Football mise sur pieds par
Gary Davidson. Il m’a dit qu’il
voulait terminer sa carriére dans
la LCF et qu’il se plaisait gran-
dement dans son role de gérant
de promotions pour la Brasserie
Molson a Régina.

e C’est grace aux bons offices
de Réjean O’Keefe Bergeron (en-
core lui!) que Jacques Bélair (en-

core lui!) a pu assister la semai-
ne derniére au Diner des Célébri-
tés. A la méme table on notait
la présence de Robert Rivest, Ga-

   

 

;Ce qu'ils ontdit ;
+ FRANK MAHOVLICH:(suite
à son altercation avec O’Reil-

| 1y) ‘Seuls O’Reilly et mon é-
 pouse sont capables de me fai-
. re Çà; ce sont deux irlandais!”” |
PIERRE BOUCHARD: ‘Je |
| n’ai pasfait &erreurs contre 5
Boston!” va
“MICHEL BERGERON: «,€
crains toujours le Montréal!68”° .

: RAYMOND DEMERS: “Ber-
geron veut nous endormir!” .
JACQUES PELLAND:‘le
publicitaire du Verdun est le
meilleur du Circuit PatFar- i
rar”
FRANCYNE LAUZON: “y€

suis la Lise Payette de Ver-
dun’. :
"DAVE BALL:“Sorel pense

déjà à la Coupe Memorial mais
ils n’ont pasencorebattuMont-
réal”. .
CLAUDE.MAILHOT: tenpar- |

lant de l’organiste du Forum)|
“Quand on voit des gens brail-
ler en sortant du Forum, ce
le sont pas nécessairement des

- amateurs de hockey mais peut-
“être bien des amateurs de mu-
sique”’. É us
TIM FOLI: “Le pire contrat

- que j'ai signé: le jour de mes
noces!”
“GINETTE PELISSIER (Bun-

nie de l’année): ‘‘J’ai deux a-
mours: mapetite fille:et... Tim

i Felil’ So

 

     
  

  
  
  
  

  
   

    

 

    

 

  
   

  
   

  
by Mancini, André ‘‘1308’’ Déry,
Fernand Liboiron, Jean-Paul Sa-
rault et un Fernand Ste-Marie
qui-ne-se-souvient-plus-de-rien!
 

e Avis à Réal Lelièvre et Michel Bergeron:

 
il vous serait peut-être préférable’ defaire un
peu plus confiance à Pépère. Un bon conseil
d’un ‘‘vieux de la vieille’’ ca fait pas de tort!

e Gérald Bouchard, qui s’est incliné honora-
blement contre Jean-Claude Leclairlors de son
dernier combat dans la Beauce, s’est vu donner
une chance de se reprendre. Le confrère-pro-
moteur Daniel Lessard a conclu une entente en-
tre les deux parties et le combat serait présenté
cette fois au pavillon de l’Université Laval, à
Ste-Foy, en banlieue de Québec. Une autre pri-
meur de Sport-Illustré.

© je ne suis pas (MAIS PAS DU TOUT)d’accord
avec André Rufiange quand il soutient que les suc-
cés obtenus par Gordie Howe dans I’AMH sont
dûs au faible calibre de jeu. Faut se souvenir que
le père Howe a terminé sa carrière dans la Na-
tionale il y a trois ans et qu’à cette époque là, il
était encore parmi les 10 meilleurs pointeurs de
la ligue. Je préférerais son premier ‘‘oubedon’’
Faut l’dire!

® Yvon Dupuis, un ancien Rempart qui avait
débuté la saison avec le Charlotte de la Ligue
Southern, a été rappelé par les Swords de Cin-
cinnati de la Ligue Américaine. II rejoint ainsi
son ancien coéquipier André Deschamps. Les
deux aimeraient bien acquérir assez d’expérien-
ce pour pouvoir cotoyer les Robert-Martin et
Perreault la saison prochaine.

© Jean Lemieux, qui a été prêté aux Voyageurs
de la Nouvelle-Ecosse par les Flames d’Atlanta,
n’a pas déçu l’instructeur Al MacNeil. L’ex-

 

Aux dires de Claude Mouton, Richard Morency serait
le candidat idéal pour lui succéder au micro du parc
Jarry. Le “KID” qui est en compétition avec Louis
Thompson de CJMS devrait l'emporter ‘’haut la main’
si l'on se fie aux dernières rumeurs.

porte-couleurs des Castors de Sherbrooke pour-
rait bien faire le saut avec l’équipe du ‘Boomer’
la saison prochaine.

e À St-Louis, Jean-Guy Talbot en a surpris
plusieurs en transformant pour quelques par-
ties le défenseur Jean Hamel en ailier gauche.
Ce talentueux défenseur qui en est à sa deuxiè-
me saison avec les Blues, est un autre produit
du hockey majeur québécois. En passant souli-
gnons que Pierre Plante est au septièmeciel.
Il vient de parapher une entente de cinq ans avec
la même équipe.

XX

 

ON EXPLOITE
VOS ENFANTS

YVON EMOND

A Rosemont, tout n'est pas
rose. Loin de là. Non seule-
ment ce n’est pas rose, mais
ca tourne même au rouge, car
on commence à voir rouge.
Expliquons d'abord la situa-
tion:

 

Il existe à Rosemont deux organisations qui sont
comme chien et chat, soient le St-Mathieu et le Co-
mité des Jeunes. Tout récemment, ce conflit latent

éclatait au grand jour quand les membres du St- Mathieu
chahutaient M. Jean Trottier directeur du Comité des
Jeunes lorsque Claude Mouton, lors du Tournoi Ban-
tam, présentait M. Trottier, conseiller municipal a
Montréal et président fondateur du tournoi. Un manque
de civisme qui étalait au grand jour la crise entre les
deux organisations.
Or on apprend maintenant que les choses en sont a

ce point envenimées que les dirigeants du St-Mathieu
feraient tout en leur pouvoir pour empêcher leurs
joueurs étoiles de se diriger vers les Elites de Rose-
mont. Situation pour le moins paradoxale.
Ce qui est dégoûtant cependant, c"est de voir que

ce sont les jeunes qui écopent de ces dissensions in-
ternes. Et de se voir influencer de cette fagon, mal-
honnête, cà ne peut qu'avoir le pire effet sur leur a-
venir. Il serait grand temps que les parents s'en mê-

lent! On n'embrigade pas de jeunes hockeyeurs pour

servir ses fins! Peu importe la raison! J 
  



 
   

® Le tandem Pierre Lambert
et Robert Moisan des Alouet-
tes de St-Jérome s'avère la
meilleure batterie de gardiens
de buts dans la division Ouest.
En 35 parties, ils ont alioué
un total de 140 buts à l'adver-
saire, pour ainsi se mériter une
moyenne de 4 filets par par-
tie. Dans le secteur Est Mi-
chel Boudreau et Jacques La-
plante du Royal du Lac Mé-
gantic dominent avec une
moyenne de 3.2 filets concédés
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semblent vouloir batailler jus-
qu'à la fin afin. de déterminer
la formation qui coiffera le
sommet du classement dans le
secteur EST. Des matchs qui
seront très intéressants à sui-
vre.

® Dans le camp des Maroons
de Waterloo, Mario Laplante
demeure toujours la bougie
d'allumage des siens. Après a-
voir occupé le premier échelon
a la colonne des meilleurs poin-

 

… LES COMPTEURS DE LA LIGUE JR ‘“A‘’ DU QUEBEC

a chaque match... La majorité
des formations du circuit Huot
n'ont plus qu’à disputer une di-
zaine de parties avant que ne
prenne fin le calendrier de la
Ligue Junior A. Il sera capti-
vant de suivre ledernier stress
car il n'en demeure pas moins
que plusieurs équipes peuvent
grimper d’un échelon au clas-
sement. Les Rebelles de Lon-
gueuil devront rencontrer à
deux reprises les Alouettes de
St-Jérôme et les Maroons de
Waterloo. Trois formations qui
tentent de s'approprier la tête
du classement dans la division
OUEST. D'autre part, les Ba-

rons du Cap de la Madeleine
et le Royal du Lac Mégantic Jean Belisle

e ‘’Le congé forcé de près d'un an au rude joueur de hockey
Howard Rice de Caughnawaga face à une suspension le 3 février
1973 n'a pas semblé amoindrir son tempérament et son compor-
tement sur la glace”. Rice, qui porte les couleurs des Ailes de
Châteauguay de la Ligue Junior du Richelieu, s'était mérité cette
suspension pour avoir molesté un officiel dans une joute tumul-
tueuse contre les Forts de Chambly l'an dernier. Cette rencon-
tre s'était d’ailleurs terminée dans un ’‘fouillis’’ peu exemplai-
re alors que tous les joueurs avaient engagé le combat. ‘“Rice
n'a pas changé et, d'ici la fin de la saison des Ailes de Château-
guay on n'a pas fini d'entendre parler de cet athlète de la rêser-
ve indienne’’. Telles sont les paroles du publicitaire de l'équipe
du Châteauguay Georges Jeanneau qui analyse le retour de ce ro-
buste défenseur. Lors de son match inaugural cette saison, Rice -
a été puni pour un total de 21 minutes de punition, soit trois mi-
neures, Une mauvaise conduite et une majeure pour avoir livré
un combat à François Robert des Voyageurs de Cowansville. | -
nutile de mentionner que Rice est sorti le grand vainqueur de
cette bagarre. Les Ailes de Châteauguay qui occupent présen-
tement la cave du classement de la Ligue auront donc une attrac-
tion spéciale lors de leurs matchs locaux et extérieurs.

e C'est Maintenant officiel: Denis Lamarre instructeur des Mas-
koutains de St-Hyacinthe dirigera la destinée des étoiles de la
Ligue Richelieu lors du match qui les opposera aux Forts de Cham-
bly champions de |’an dernier dans le circuit Charles Milot, ven-
dredi le ler février prochain a Chambly. C’est un bon choix, car
si les Maskoutains occupent présentement le 3e tiers au classe-
ment, il ne faut pas imputer la faute a Lamarre... ll ne serait
pas étonnant de voir la franchise des Ailes de Chateauguay trans-
férée |'an prochain. La ville de Beauharnois se ferait, aux derniè-
res nouvelles, un plaisir d'accueillir les Ailes au nouvel amphi-
théâtre de l'endroit. Le public de Châteauguay ne répond pas avec
enthousiasme aux matchs réguliers de leur équipe.

e Le duo St-Pierre et Lafond détient la meilleure moyenne de

Puisqu'ils en parlent à.

© Saint- Laurent.

teurs de la division Ouest, La-

  

L'ins-

 

 

plante occupe présentement la ‘DIVISION EST ~~» B. A. Pts
deuxiéme place quelques points ‘Yves St-Denis «Le Cap 40 48 88
seulement derrière le me- “Real Tancrede Le Cap 35 53 88
neur... Jean-Marie Tancréde, Roy Halpin _… Ste-Foy 29 27 56

- publiciste des Barons du Cap “Gaston Desrochers … -. Le Cap 47 39 56
de la Madeleine, effectue des “Yvan Beaulieu Beauport … 24 31 55
reportages après chaque par- ‘André Poulin Thetford 20 31 51
ties des Barons sur les on- Pierre St-Hilaire = Beauport 25 23 48
des d’une station radiophonique Nelson Hudon, “ Thetford 2 25 47
trifluvienne. Claude Pilon ~~ Grand-Mére 28 18 46

Daniel Desjardins Ste-Foy 25 17 42

e Lors de la fête organisée DIVISION OUEST
parles Rebelles, de ongueut| Michel Meloche Longueuil 25 57 82

la direction de la Ligue Junior Claude Taillon. Longueuil 38 43 79
la direction de la Ligue Junior} Mario Laplante | Waterloo 2 047 76

, par entremise de son pre-  RighardDalpé Rosemont . 39 36 75
sident Me Jean-Huot a remis u- G ar : terloo - 29 46 75
ne somme d'argent, afin d’en- : erard Duhamel Waterloo- 2 gent, pal Daniel Jutras Waterloo 29 45 74
richir le fonds Henri Ri- an : R 29 43 72
chard... La dernière visite des wean Provost Loan osemont
B . x rmandBrisebois = Longueuil 30 41 71
ombardiers de Rosemont à io Hard fe Granby 19 48 67

l’aréna de St-Jérome a été Tarte l'aray . aranby

 

caractérisée par une rudesse PierreBernier
extravagante. Au cours de ce

 

3

*Daniel Lequin

points mérités présentement avec 4.07. L'on sait que Gilles St-Pier-

re a été acquis par les Tigres de Beloeil en retour de Luc Lauzon

qui est présentement avec les Lions de St-Lambert. Beloeil aura

certainement l'avantage dans cette transaction. Le cerbère de

16 ans seulement, Pierre Pétroni des Seigneurs de Boucherville

accomplit de l'excellent boulot devant la cage des Seigneurs. L'on

se rappellera que Pétroni était passé à Boucherville accompagné

du défenseur Serge Dubois qui ne fait plus partie de la formation

présentement.

e Pour la partie d'étoiles qui sera présentée vendredi le ler fé-

vrier prochain à compter de 9:00 hres à l’Aréna de Chambly, site
des champions du circuit Charles Milot l'an dernier, l'instructeur

choisi pour piloter ces étoiles pourra compter sur les meilleurs

joueurs de la Ligue. Aprés compilation des votes par le secrétai-

re de la Ligue Eugène Côté, l'on y retrouve 4 représentants du
Beloeil et du Boucherville, 3 du Cowansville, Valleyfield et Bros-

sard, 2 du St-Lambert, tandis que St-Hyacinthe et Châteauguay

ont 1 représentant chacun. Voici la première liste des joueurs
sélectionnés (car il faut mentionner qu'il y aura certainement

des additions dans les jours qui suivront). Les gardiens Gilles
St-Pierre des Tigres de Beloeil, Pierre Pétroni des Seigneurs
de Boucherville et Stéphane Roy des Hawks de Brossard qui auront
la tâche d'arrêter les tirs des porte-couleurs du Chambly. Du
côté défensif l’on verra les Michel Favreau du Brossard, Yvon

Quintal du Boucherville, Ken Doherty du Châteauguay, Bob Bateman

    “Granby

André Houle

LIGUE METROPOLITAINE

 

tructeur Jim Gegear vit pré-
sentement un beau rêve. Son
équipe est au premier rang
de la division Sud. De plus,
il a été nommé instructeur par
excellence pour la saison 73-74,
ce qui lui a permis de piloter
l'équipe d'étoiles. Jim, ne
prend pas le crédit des succès
de son club. Il les attribue à
ses joueurs qui, selon lui, don-
nent toujours le maximum
d'eux-mêmes... Toujours se-
lon Jim Gegear, c'est Robert
Young, obtenu du National de
Laval, qui est devenu l'inspi-
ration des siens. Ce jeune de
18 ans, travaille sans relâche
à chacune de ses apparitions
sur la glace. || joue sur un
trio avec Richard Jarry et
Pierre Auger. ‘Je n'hésite
pas à l’employer lors des sé-
savantages numeériques’’ louan-
ge son pilote. Gegear, qui n’a
jamais piloté d'autres clubs a-
vant les Jets de St-Laurent,

perdra les services de cinq
joueurs à la fin de la saison.
Robert Maher, Brian Kelly, Ste-

ve Denosky, John Nolan et Al-

 

*Daniel Lessard

 

LIGUE JUNIOR “A” DU QUÉBEC
*Mario Brisebois
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I LES COMPTEURS DE LA METRO...

b DIVISION SUD .
| PJ. B. A. Pts.

lan Hobbs terminent leurs sta- [ Jim Montgomery Dorval 32 45 49 94
ges au hockey junior. { Richard Jarry St-Laurent 33 39 45 84

®. Laval... Laguigne esttom- E Ed Dumalo ; Pte Claire 2 3 7 20bée sar le N re J de Pi . Chuck Quenneville Dorval 32 33 33 66
ae sur le ou iona 2 lerre Yvon Pratte Pte Claire 30 26 40 66
greamer. | ylvain Locas es Jeff Kenneway Dorval 32 35 26 61
ini pour la saison enraison I Terry Fairholm Pte Claire 30 29 31 60
June défaillance cardiaque… i Steve Murphy Mont Royal 35 22 36 58

rge ‘urgeon, apres avoir | Bob Richardson Pierrefonds 31 18 3 56
soigné une mononucléose, est Robert Turcotte Dorval 32 21 34 55
e nouveau au rancart atteint | :

cette fois d'une hernie... Tant | DIVISION NORD PJ B. A. Pts
qu'àteePaquette, il sera bore Bélanger Mti Nord 3 45 48 93

périodede dix 1 Lean Coutu P.A.T 32 30 52 82
ous souffrant peSia Christian Lavoie Mt! Nord 31 29 38 67

Pour les bonnes nouvelles ona { Guy Lefebvre Mti Nord 36 29 36 65
fait l'acquisition du ardien Gilles Maisonneuve Laval 0 2 28 >
Claude Bourgeois. Ce à rni | Paul St-Andrê Joliette 33 20 36 >
avait été bere des Volants de | Pierre St-André PAT. 29 32 23 =
Ste-Thérése... Claude Marleau | Piecre Martel Joliette 30 28 27 2
un allier droit, terminera la | Jacques Marcil Joliette 3 2038 >
saison avec le National... Agé | Michel Melangon Laval 28% 54
de dix neuf ans il évoluait l'an
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match, de douze minutes au
troisième tiers, l’officiel de la…
rencontre Yvon Levac a dans
l'intervalle décerné untotal de
12 punitions majeures. En plus
de ces 60 minutes de pénalité,
il faut ajouter les pénalités mi-
neures et les inconduites.

e Les Barons du Cap de la
Madeleine ont arraché une im-
portante victoire la semaine
dernière aux dépends du Royal
du Lac Mégantic. Cette partie
de quatre points a ainsi permis
aux protégés de l'instructeur
Gaston Durocher de s’appro-
cher a seulement deux points
du Royal. C'est un filet de
Jacques Verreau au début de
troisième période qui a permis
aux Barons de vaincre les dé-
tenteurs du premier échelon
dans la divison Est... Même
s'ils sont mathématiquement
exclus des séries de fin de
saison, les Aigles de St-Jean
ont pour leur part causé une
désagréable surprise aux Re-
belles de Longueuil dans une
partie endiablée au possible,
qui a tenu les quelques 500
spectateurs réunis dans l’am-

Clément Williams

du début a la fin. C'est un filet
de Alain Théroux, en troisième
période (son deuxième du
match) qui a permis aux Aigles
de vaincre les Rebelles par le
pointage de 6 à 5... L'instruc-
teur Yves Locas, des Alouet-
tes de St-Jérome a décidé de
garder au sein de son person-
nel Guy Lachapelle d'ici la fin
de la saison.

® Les Vics de Granby et les
phithéâtre de St-Jean en haleine

Gilles D'‘Anj ou
Michel Pigeon

St-Lambert
| Beloeil
| Chambly :

St--Hyacinthe

 

|  Cowansville
Valleyfield 

du Valleyfield, Tom McCaver du St-Lambert et Pierre Duval du
St-Hyacinthe... Chez les avants, l'on retrouvera Allan Jeffrey
de St- Lambert, Guy Dupuis de Beloeil, Clément Racicot de Bou-
cherville et Bernard Nadeau. À l'aile gauche, Denis Roy du Beloeil,

Jean Blais du Brossard, Chris Dunn du Cowansville et finalement
Alain Blanchette également des Voyageurs de Cowansville. Pierre
Brousseau du Beloeil, Claude Provost du Boucherville, Ronald

Comeau du Cowansville et André Daoust du Valleyfield complé-

Bombardiers de Rosemont lut-

 
teront ces trios à l'aile droite…  

 

Gilles Haas

Roland Pepin

En ce qui concerne cette équipe

 

dernier avec le Juvénile de
Laval... Entendu dans les gra-
dins... Nick Malfara, gérant du
Centre Sportif St-Vincent de
Paul demander a Jean Rougeau,
qui regardait le National Ma-
jeur évoluer. ‘Est-ce que tu
veux acheter un cirque?...

® LaSalle... Malgré une pu-
blicité monstre et bien orches-
trée les dirigeants des Cyclo-
nes ont eu des difficultes a
attirer plus de 500 amateurs
de hockey jeudi dernier... Une
consolation: ils ont volé le
"*Show’’ a la conférence de
presse avec ‘Miss Cyclones’
qui avait du charme a reven-
dre.

® Pierrefonds... De passage
a Pierrefonds, nous avons pi

constater que les hommes de
Joe Deba n'ont pas la jaunisse.
Les Greg Lane, Warren Wil-

liams, Peter Shier et Geoff
Collier n'ont pas cessé de,
remettre coups pour coups a
leurs adversaires en l'occuren-
ce, les Aigles de Mont-Royal.
Pendant la première période
de cette joute, il nous a été
donné de voir quelques scenes
disgracieuses envers un arbi-

 

  

Mario Laplante
tent farouchement en vue de
l'obtention de la quatrième pla-
ce dans la division Ouest. Les
protégés de l'instructeur John-
ny Rougeau possèdent une min-
ce avance de deux points devant
tes Vics. Mais il faut cependant
noter que les Bombardiers de
Rosemont ont disputé deux mat-
ches de moins que les Vics.

Les deux formations croiseront
le fer a deux occasions d'ici
la fin du calendrier régulier.

 

André Daoust
=

 

Daniel Chayer

Geoff Collier
tre. (Encore!). Le ‘’pauvre”’’

Gilles Turbide en a pris (en
paroles) pour son rhume. Tout
d'abord, le pacifique instruc-
teur (pas cette fois-ci) Bob

Eastman, en plus de dire sa
façon de penser à l'arbitre, lui
flagelle le visage de saservi-
ette... Comme pour faire ap-
paraître son nom au sommaire,
l'entraineur Jacques Brosseau
se permet de rudoyer un juge
de lignes... Résultat: Deux pu- 

Laurent Rocheleau

Ces deux confrontations qui
revéteront une importance de

. premiére instance en vue d'u-
ne participation aûx séries de
fin de saison seront présentées
à Granby.

® | es Vics de Granby connais-
sent depuis un certain temps
une période léthargique. Dans le
monde du hockey, la premiè-
re personne a être créditée

Granby l’histoire n'a pas con-
nu un autre dénouement que
celui dont nous sommes témoin:
habituellement, et l'instructeu-

Clément Williams a été dém:-
de ses fonctions de mentor de
Vics. L'an dernier, Williams

qui est un résident de Sher
brooke, a mené les siens à
première place dans la divisis
Ouest de la Ligue Junior /
Cette année, alors qu'il ne pos
vait compter que sur le retou
que de 4 joueurs de la dernié
re édition, sa formation se re

trouve au cinquième rang «
circuit, quelques points derriè
re les Bombardiers de Rose
mont. Pour pallier au dépar:
de Williams, on a fait paragra-
pher un contrat à André Au
ger.

Asa premiè-
re année dans le circuit Huot,

le cerbère Jean Bélisle des
Maroons de Waterloo reven-
dique une moyenne de buts al-
loués de 4.32 et ce, en 35
matches depuis le début de la
saison. Agé de 16 ans. seule-
ment, Bélisie est appelé à con-
naître un brillant avenir dans
le hockey professionnel.

  

des insuccès de l'équipe estha-
bituellement l'instructeur. À

d'étoiles, mentionnons que l’instructeur Denis Lamarre est heu-
reux de cette sélection et espère du même coup donner du fil à
retordre aux Forts de Chambly qui voudront certes rivaliser au
maximum lors de ce match... En terminant, soulignons que le cir-
cuit profitera de l’occasion de cette partie d'étoiles pour célébrer
le 5e anniversaire de sa fondation. C’est M. Yvon Desharnais qui
est en charge du comité de cette fête qui sera sans aucun doute
couronnée de succès comme tous les événements rattachés à la
Ligue Junior du Richelieu...

® L'ailier André Houle, des Forts de Chambly, connaît des hauts
et des bas avec l'équipe championne présentement. Houle ne sem-
ble pas offrir une performance régulière. Houle a beaucoup de ta-
lent et est un bon travailleur lorsqu'il veut. Lorsqu'il est dans son -
assiette, il connaît des soirées.mémorables ce qui a pour effet de
faire oublier les parties où il n’a pas donné un plein rendement...
André Daoust du National de Valleyfield complete admirablement
bien le trio formé de Derome, Nadeau et Daoust. Si Bernard Na-
‘deau est le meilleur franc tireur de la Ligue présentement, il le
doit au travail admirable de ses compagnons de ligue et plus prin-
cipalement à André Daoust. -

e Le gardien Daniel Comtois ainsi que son “confrère Robert Cas-
tonguay qui faisaient partie tous les deux des Tigres de Beloeil
porteront dorénavant les couleurs des Seigneurs de Boucherville
et ceux-ci ont accordé la libération à l'ailier gauche Marc Dubuc
qui ne jouait pas régulièrement et le défenseur Serge Dubois qui
avait été acquis récemment par l'organisation du Boucherville.

e La direction des Ailes de Châteauguay a annoncé que les jou-
eurs .d’avant Claude Masse et Christian Rancourt avaient été con-
gédiés afin de faire place à de nouveaux joueurs qui joindront les
rangs de l'équipe prochainement. Daniel Chayer des Hawks de
Brossard est certainement chez les avants le Joueurle plus motivé
de I’ équipe apres Jean Blais le meilleur pointeur de I’ équipe. L'ai-
lier droit âgé de 17 ansenestä sa première saison avec l’équipe et
il se débrouille assez bien, merci.

 

   

  
  
  
  

  

 

Daniel Chaussé
nitions d'extrême
a ces deux messieurs...
instructeur

® Verdun

inconduite
Le co-

des Aigles, Lou

Scheuer est venu prendre la
relève. || n'a pas été chanceux
à sa première présence der-
rière le banc du Ville Mont’
Royal. Détenant une avance de
3-1, il a vu les siens perdre
cette avance et s’incliner 7-5.

L'instructeur

  
  

Gilles Picard n'est pas trop
affecté de la perte de Jean Sa-
vard... ‘Ce n ‘était pas mon
meilleur centre.

H est surtout inquiet de ses
deux blessés. Derek McQuattie,

souffre d'une vilaine blessure à
l‘aine qui tarde à guérir. Quand
à Albert Millette, il devrait re-
venir au jeubientôt, sablessure
au genou est presque guérie…
Toujours selon Picard, le dé-!
fenseur Roland Pépin connaitra
une carrière dans le hockey
professionnel...

® Pointe - aux ~ Trembles.....
Le trio Daniel Chaussé - Ser-

ge Bouchard - René Goulet est
en voie de mériter la mention
du trio recrue de l'heure…
Les trois jeunes de 17 ans ont
redonné un regain de vie aux
Jets de P.AT... A la lutte,
nous avons Eddy Creatchamn...
A la boxe, c'est Régis Léves-
que... et au hockey, a P.A.T.
c’est Michel Bergeron qui a
le talent de nous fournir tou-
jours de la bonne copie.

e Repentigny... Gilles Haas,
un ailier droit, est surveillé
par plusieurs dépisteurs du
circuit Lebel.

 



e
s

=
=
=

=
=

—
—
—
"

a
me

7
\

X
e

S
E

I
S

J

&
L
t
D

F
i
t
,

7cs
,

oe.
A
B

3

c
s

J
S
Hp

4e
0
7

“
a

s
e+

à
6

p
r

A
À

1
)

I

S
Aw
a
y
2
"

e
p

*
#

à

at
xX

o
f

LE NO.1 AU CANADA

LE CHOIX DU PROFESSIOFMEL

«
Ÿ
4
)

oa
oil

F
T

Le
on
®

a

L

>

|

Nal =

=

MTS

hy

-

=

h

24 / SPORT ILLUSTRE. LE 28 JANVIER 1974

Due
S
e

CAME
J
T

T
I
S
A
N
S

RE



i. x of 00
nuct Caycure] 0 re ie tits Cm al

feBoyee tin
SOR ot:

horoeRX
te hit, ÿA tr!yeoe

ce qe vapeur)ets 1 Lo)oy le
dei ite

Autti
gd tio bi ges

REAR
di

yee fitte
220

i i de ce du ui

Le
;

i,
fr

fs

SPORT ILLUS IKE, LE 28 JANVIER 1974 / 25

ry. a awe. ems + . =e - =

k;

*
:

%Ly ;
~~

:
$y

s 1rd

À= = Ve
4

Ef 2,

;

pec ILLUSTRE
i

ng:

/ Gi

8
i

Se pe

4 i H
if

5
ee.

a, Jit
bd
i in

- A: th

if

= iS

i : |
© |

hi

Ge{ +
i tr

Se,

$ ¥3
7Pp 7

LAë %
æ a >

= f

se

Hi

i
+

\a

a
: |

te

= lei 0 ,
¥a

4

A2

hi
ir

ih
is; de

E
£ nn

e
ih

fli.

&

;
tr

:
Et Tel qi
gt

t
{litte

1 iy
i

3
72 SEP ak:

i* |tle

5 il
i i

ot
|LH î
tiiits
iha fii
I

1Pa
h

in ili
3

&
He
i

a255

H« |Se ir
!

i

sa

A
:

Bt Hh;i
+

x

4,Fa Hi0
tt
us
h

s
e
s

Qu ts,
3 i

hic.
hi

hi
i,

we JEAN-GUY GENDRON ;Hi
3% i*

}Nat » i i
part > “es
G+ TR=
iid “ g

Nailih
Vu

rf Hip
Hy

3 3ey ARS
J+ =

J

T
"& et 3

ih
ix No 3ve

2

INL?

-
=6

|

M

QI

>

Qu:renteane vs: PP À -
x

ut

a BI RR) A ROC
?



 

26 / SPORT

  

   

  

  
  
  

  
  

  

  
  
  

  

 

   
  

 

    

  

ILLUSTRE, LE 28 JANVIER 1974

RICHARD BOWNESS a
quelque chose à prouver!
Montréal - La seule échange à. signaler au cours des dernières
emainesaêtéparaphée entre les clubs Montréal et Québec. Cette
ransaction, qui avait pour effet d'‘envoyer Robert Sauvé à Québec
tRichard Bowness à Montréal, pourrait être qualifiée de simplis-
e mais quand on connait Roger Bédard, on sait qu'il peut faire d'un
rien un tout. Pour ce qui est de Bowness, il lui fallait changer le ©
mal deplace. Et cette transaction est pour l'athiète, originaire
‘Halifax, une véritableplanche de salut. ‘’A vrai dire, je me sen-
ais étranger dans cette formation. C’estprobablement dû au change-
ment d' instructeur. Picard a de. belles qualités, d’accord mais je
jenise qu‘M n'estpas encoremature pour notre ligue‘, Femarque-t-il.
Bien qu'il neveuille pasl'avouer ouvertement, le grand no 23 pense
ue Québec n'a pasfait le bon choixau sujet du pilote. ;
Mais Bownessn'est pas exempt de tout blame. Car onn"échange

pasun joueur de cette trempe pour le plaisir de la chose. Cette sai-
son, Richard n‘avait as offert son rendement habituel. Et Bowness
enest conscient. ‘'N'aies crainte, je sais quej'ai déçu la direction.
des Rempartscette saison, mais. ça va changer’, explique-t-il ;
D'ailleurs, il est conscient queson étoile palit, maisil affirme à
quiveut l'entendre, qu'étant à Montréal pour une saison et demie,
i entend bienprendreles moyens pour se ecloner aux yeux

 

Montréal Cette sai-
son les assistances sonta
la hausse dans la ligue.
Mais il y a toujours ex-
ception à la règle. Et
Shawinigan est une de

     

Malgré tout, Michel Bossy
est fier de jouer à Laval
Laval - Avec tout ce qui s’est passé du cours du der-

nier mois à Laval, il est surprenant de constater qu’il y
ait encore quelqu’un qui veuille bien évoluer pour une for-
mation si contestée. C’est pourtant le cas du jeune Michel
Bossy (il ne doit pas être le seul tout de même!) Un can-

 
didat logique au titre de recrue de l’année dans le circuit
Lebel.

Bossy est un jeune de
seize ans avec la timidité
juvénile qui caractérise tous
les jeunes débutants dans la
Ligue Junior Majeure. Le
jeune ailier droit soutient
qu’en premier lieu, laprin-
cipale cause des disputes
internes est a imputer a
quelques directeurs qui vou-
laient jouer à l’instructeur.
Ce qui n’est pas s’enmet-

tre les joueurs mal à l’aise
également est le fait qu’il
y a eu, depuis le début de la
présente campagne, plu-
sieurs changements de
joueurs au sein de l’équipe.
Pour le jeune Bossy, ce
sentiment d’insécurité se
reflète grandement dans
le rendement général de
l’équipe. Pour le jeune Bos-
sy, ce sentiment d’insécuri-
té se reflète grandement
dans le rendement général
de l’équipe. Quant à savoir
ce que serait sa réaction
s’il apprenait qu’il vient d’ê-
tre échange, il répond que
cela fait partie du jeu. ‘‘Mais
j'aime mieux pas y penser.
Je-suis fier de jouer à La-
val et j’entends faire mon
stage junior ici même”, re-
marque-t-il. Puis il continue
en affirmant que Laval pos-
sède une bonne équipe et
que Laboissière est un ins-
tructeur comme les autres.

Bossy s’attend à de meil-
leures performances de la
part du National pour la
saison prochaine, car, d’a-
près lui, si la direction se
met en tête de bâtir l’équipe,
le National sera (pour la
niéme fois), un aspirant lo-
gique (?) au championnat.

Claude Lussier.

  
Avant qu'il ne soit congédié par

le National de Laval, l'ex-prési-
dent Fernand Bélanger aurait sol-
-licité le figaro des sportifs le
populaire barbier Menick. If lui
aurait fait de sérieuses proposi-
tions dans le but de lui offrir
un nombre indéterminé de parts

David Ball, le relationniste
du Junior de Montréal serait un
excellent joueur de curling... Ber-
nard Noreau, le grand no 5 du

National de Laval, est surnommé
‘’snoreau‘’ par ses coéquipiers.
Les autorités de la ville de Corn-
wall auraient laissé entendre que
si la ville construisait un nouveau
complexe sportif, it faudrait que
les Royaux joignent les rangs de
la Ligue Junior Majeure de l'On-
tario. Tirez-en vos conclusions..
De sources sûres nous apprenons
que Mario Tremblay du Junior
de Montréal aurait changé d'avo-
cat. En effet, il aurait laissé
tomber Me Larry Sazant pour un
avocat de Chicoutimi Me Gilles
Prévost. Bon sang ne peut men-
tir... Richard Poisson des Dyna-
mos de Shawinigan serait de mê-

ces exceptions. Les Dy-
namos ont une faible
moyenne de 1,400 per-
sonnes par matches.
C’est minime pour un
club de calibre junior ma-
jeur. De passage à Mont-
réal nous avons demandé
a Onil Leclerc, un des
joueurs qui
le plus cette saison, ce
qu'il en pensait.

‘C’est un net manque
de publicité qui est la
cause de tout’’, avoue-
t-il. Onil Leclerc qui
épate plus d'un connais-
seur par son agilité à
contourner les défen-
seurs adverses, estime
que la population de la

s'affirme

RS'ET:PRI

 

‘ Richard Dutton: le torchon bruie.

me parenté que le lutteur Gilles
“The fish” Poisson …. Depuis
l'arrivée d'Yvan Gingras a labar-
re des Saguenéens de Chicoutimi,
l'équipe du Saguenay est nette-
ment améliorée. La principale
cause serait que les Sags sont,
avec Sorel, la seule équipe à

 

ss

Shawinigan est une ville amor-
phe pour Onil Leclerc.

Ville de l’'Electricité est
amorphe, un peu beau-
coup.

Continuant dans la mê-
me lignée de pensée, il
affirme que c'est à peu
près toujours les mêmes
qui viennent assister aux
rencontres locales.
‘’C’est une situation qui
se reflète grandement sur
les joueurs, car nous ne

pratiquer deux fois par jour ...
Danny Geoffrion vient d'être en-
voyé aux Mavericks de Cornwall,
la première filiale des Royaux…
Saviez-vous que Dave Logan, du
National de Laval, est un ancien
porte-couleurs du Canadien Ju-
nior du temps où le p'tit Canadien
évoluait dans la Ligue de l'On-
tario..…. Est-ce vrai le règlement
voulant que les joueurs se dépar-
tissent de leurs casques protec-
teurs lors des hymnes nationaux?

. Daniel Lecours des Sags de
Chicoutimi est certainement la
révélation de la ligue depuis deux
semaines... À Laval le torchon
brûlerait entre le défenseur Ri-
chard Dutton et l’instructeur Clau-
de Laboissiére. .. Serge Chatigny,
également du Laval, n'est pas prêt
d'oublier le coup de bâton du grand
Gilles Lupien, lors de la dernière

confrontation des deux équipes
(Laval et Mt!)... Saviez-vous que
Germain Munger, l'ex-instructeur
du Chicoutimi, est maintenant pi-
lote pour les Marquis de Jonqui-
ère, qui évoluent dans la Ligue
Jr B du Saguenay, Lac St-Jean...

   

  

   

  

  

  

 

  
  
  

 

  
  

    

  
   

      
     

nous sentons pas ap-
puyés’’ souligne-t-il. Le
point que vient d'appro-
cher Leclerc est valable.
Car dans le Junior, les
grosses foules sont un
stimulant pour les
joueurs.

‘‘Pourtant, ajoute--t-il,
nous avons une équipe
plus que respectable. J ai
bien hâte que cette situa-
tion change, car c'est dé-
primant pour tout le mon-
de’’. Cette phrase révèle
bien l’état d'âme général
chez les Dynamos. C'est
une question de motiva-
tion et de gros sous.

Claude Lussier

 

Richard Poisson: la même pa-
renté.

Cornwall possède probablement
I’ equipe avec le plus de noms et
prénoms pour le moins inortho-
doxes. Comme par exemple: Wa-
gar, Viens, Disotelle, Lupinette,
Chadwick et Nazar. Reconnaissez-
vous de votre parente?... Yves
Quenneville, du Junior de MtIi…
est considéré comme le globe-
trotter de la ligue. Les voyages
forment la jeunesse... Doug Cha-
se du Cornwall pratique la lutte
olympique pendant ses loisirs...
Allan Pike est un joueur qui est
moins fantasque qu'au début de
la saison...
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MONTREAL- Plusieurs personnes s’accordent
à dire que le Junior de Montréal possède proba-
blement le meilleur duo de gardien de buts du
Circuit Lebel. Et Dieu sait combien les bons cer-
bères sont importants dans le bon fonctionnement
d’une équipe. Surtout dans une Ligueoù l’offensive
prédomine. Etant considéré comme un des bons
portiers de la Ligue, Nick Sanza du Junior de
Mtl est un amateur de gastronomie (italienne,
il va s’en dire). Et comme tout gastronome qui
se respecte, il possède ses petites recettes bien

Cette semaine, le ‘‘cheuf’’ donne une recette
spéciale. Comment, entre deux spaghettis et ma-
caronis, être un gardien efficace. ‘Tout d’abord

Les recettes du “cheuf” SANZA
dit-il, il faut avoir la conviction mentale de vou-
loir gagner. Cela prime avant tout’’. Pour le chef
il faut que cette préparation soit chauffée à feu
haut avant la rencontre. ‘“Cela représente 65% de
la victoire”’, ajoute-t-il.

Ensuite,vous ajoutez le sérieux nécessaire. Une
bonne pincée est à recommander. “Plusieurs gar-
diens prennent leurs rôles à la légère, se laissent
aller durant les pratiques, mais c’est là qu’on
apprend vraiment”, affirme-t-il. Nick poursuit:
“Il ne fait aucun doute que lorsqu’il y a laisser-
aller lors des exercices, il peut y avoir des sur-
prises pas tropagréables le jour des rencontres”.

Et pour terminer, l’épice qui rehausse la saveur
du plat, la technique! ‘“Que ce soit dans n’importe
quelle discipline, c’est la technique qui est la base.
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pris pour l'URSS!

C’est çà qui fait foi de tout! C’est le prélude à
passer pour avoir du succés’’. Sanza est un ma-
niaque de la technique. Voila une recette qui vaut
le coup. Surtout pour les jeunes débutants. Toute
reproduction de cette recette est interdite sans
le consentementexplicite du commissaire. Y com-

  

Claude Lussier.   

“eu

Bob (à gauche) et Danny Geoffrion ne veulent pas jouer

eeER RTS I
Pourquoi les {LxCTCLLG
veulent pas aller joueraAtlanta’,
Cornwall - Lorsque vous êtes les fils d’une vedette de hockey, il faut

 

pour Atlanta.    
ad

   

   

vous attendre à déménager souvent. C’estprécisémentle cas des frères
Danny et Bob Geoffrion qui s’alignent avec les Royaux de Cornwall.
Respectivement âgés de 15 et 19 ans, les frères Geoffrion ont dû vi-
vre quatre années de leur adolescence dans la métropole américai-
ne. Lors de leur ‘passage’ à New York, les fils du ‘’boomer’’ ont eu
l’occasion de jouer au hockey. lls en gardent un étrange souvenir.
Bob explique que le hockeytel

qu'il est pratique dans la régfôn
new-yorkaise est nettement en re-
tard de celui que nous pratiquons
ici à tous les jours. Danny conti-
nue dans la même veine, souli-

gnant qu'ils avaient tous deux joué
ensemble dans. la catégorie
bantam, alors qu'ils avaient 12
et 16 ans (imaginez!). En passant,
soulignons que cette dernière ca-
tégorie est la plus haute qu’on puis-
se accéder. ‘Il y a un manque
quelque part’’, avouent-ils. La
dernière saison que Bob a jouée
là-bas, il a enfilé 68 buts en 30
matches. D'après eux, c'est pro-
bablement la raison_majeure qui
explique que l’on rencontre si
peu de professionnels qui viennent
des Etats-Unis. Îls ajoutent que
l'état du Minnesota est le seul en-
droit où le hockey est valable.
 

 

Le ‘’Boomer’’ laisse libre cours
à ses fils de choisir leurs desti-
nées.  

‘Le seul temps qu'ils peuvent se
rattraper, c'est lorsqù'ils évoluent
pour les équipes universitaires’',
remarque Bob. Mais les années
qu'ils ont gaspillées leurs sont
néfastes, car ils perdent le ‘’fee-
ling’’ du jeu'', note-t-il.
Durant notre conversation, c'est

surtout Bob qui va prendre la pa-
role. On a l'impression qu'il s'é-
tablit un genre de respect entre
le cadet et l'ainé. Pour les frè-
res Geoffrion, Cornwall est sy-
nonyme de grande famille. Dans
un autre ordre d'idée, la pres-
sion qu'exerce la réputation de
leur paternel, est omniprésente.
Surtout pour le plus vieux qui en
est à ses derniers milles dans le
circuit junior.

D'après Bob, parce qu'il se
nomme Geoffrion, il lui faudrait
offrir un rendement supérieur aux
autres. Et c'est fatigant pour les
nerfs parfois, dit-il. L'idée d'ë-
tre repêché par Atlanta, ne lui
effleure même pas l'esprit, pré-
textant que s'il faisait le club,
on dira que c'est à cause du pa-
ternel. Et Bob ne veut pas atti-
rer d'ennuis à son père. Chose
curieuse, Bob serait prêt à passer
deux saisons dans les mineures
(américaines) avant de faire le

saut définitif chez les ‘’pros’’.
C'est cependant Danny qui ap-

porte la dernière réplique. ‘Ils
(les américains) commencent seu-
lement à évoluer, mais ils ont du

chemin à faire pour nous rejoin-
dre’. Comme çà, nous aurions le
dessus sur un point au moins,
contre ces damnés américains?
D'ailleurs, le hockey n'est-il pas
notre sport national? Peut-être
bien, mais n'empêche que cette va-
leur a êté rudement ébraniée au
cours des dernières années!

Claude Lussier:  

Les-jumeaux Quintal: 2 gais lurons qui
savent tout-de-même être sérieux!
Chicoutimi - Lorsque les Sa-

guenéens de Chicoutimi ont fait
leur entrée dans la ligue, Ger-
main Munger, alors instructeur,

avait déclaré que la première
chose qu'il désirait, c'était de
solides défenseurs. Aujourd'hui,
les Sags alignent deux jeunes dé-
fenses qui s'imposent, en la per-
sonne des jumeaux Gilles etPierre
Quintal.

Les jumeaux Quintal qui ont é-
volué avec Laval la saison der-
niéresont des jeunes joueurs très
sérieux. Mais lorsque vient le
temps de discuter, il
difficile pour eux de garder ce
sérieux. On
me les deux joyeux lurons de
l'équipe. lls ne ratent jamais une
occasion de faire rire leurs amis.
Pour vous donner une meilleure
idée sur ces farceurs à temps
partiel, lorsque nous avons de-
mandé à Gilles si le fait d’avoir
une saison d'expérience dans la
Ligue, lui donnait plus de glace
cette saison avec une équipe de
l'expansion il nous a répondu:

‘De la glace? Je comprends, ils
ne mettent pas de sel dans les
rues! on a la glace que l’on veut!
Puis redevenant sérieux, il ajou-
te que le fait d'avoir changé de
décor ne peut qu'avoir fait du
bien. Pierre explique: ‘On a
acquis le sens des responsabili-
tés pour te donner qu'un exem-.

’
ple.”” Mais est-ce que vous avez
eu de la difficulté a vous adapter?
‘NON, répond Gilles, c'est plu-
tôt eux (ceux qui les logent) qui
ont de la misère à s'adapter!‘
Mais si on parlait de l’équipe

 

devient-

les considère com-7

 

a

  
en général? Alors les sourires
se transforment en figures stoi-
ques. Ils répondent ensemble que
lors du camp d'entrainement, au-

cune équipe ne les prenait au
sérieux. Mais maintenant, lors-

qu'ils perdent aux mains des
Sags, ils nous prennent plus au
sérieux. On a laissé courir le
bruit que les jumeaux ne vou-
laient jouer dans des équipes dif-
férentes, du moins lors de leurs

stages junior. Mais les jumeaux
répondent négativement. ‘’On a
la chance de jouer ensemble dans
la ligue, alors on en profite’
disent-ils.
Mais lors d'un match, la veille

de la rencontre, que font-ils pour
passer le temps étant donné qu'ils
pensionnent loin de chez eux? On
écoute de la musique et on dort.
On fait comme tous les autres’’,
disent-ils. Donc, en définitive, les

jumeaux Quintal estiment que
Chicoutimi sera l'équipe à battre
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Pierre et Gilles Quintal: A Chicoutimi on a la glace que l’on veut!

la saison prochaine. Et juste-
ment, d'après eux, la prochaine
campagne sera celle des =ju-
meaux  Quintal,  ‘’deux joyeux
lurons’’... qui savent néanmoins
garder leur sérieux!

= Claude Lussier

  
   

   

  

CALENDRIER

     DIMANCHE,le27
Trois-Rivières vs Cornwall
Québec vs Drummondville

| Chicoutimi vs Montréal
Hull vs Sherbrooke ~~
. Shawinigan vs Sorel

LUNDI, le 28
: Quebecvs Laval 2

MARDI, le29
Montréal vs Hull

| Sorelvs Trois-Rivières

| JEUDI, le 31:
| Sorelvs Cornwall \ =
. Laval vs Drummondville

VENDREDI, 1er février

* Montréal vs Chicoutimi
Hull vs Shawinigan ol
. Trois-Riviéres vs Sherbrooke|
Laval vs Sorel
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DEVINEZ 1e MEILLEUR

FRANCTIREUR de la NATIONALE
(5) N GROSLOT
d'uneVis $500.00
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111, BOUL. DES LAURENTIDES, LAVAL

Un spécialiste au service des sportifs.

TELEPHONE
387-7731
663-6322

JOUEZ A
GA

ÀLes participants

JIM PAPPIN

Vous n’avez rien. d’un
franc-tireur? Mais vous
sentez probablement des ca-
vacités d’analyste surdoué?
Alors c’est le momentou ja-
mais de le démontrer. Vous
n’avez qu’à inscrire le nom
du joueur (et non le gardien

        
—————————ITE——————

 

   

de buts) qui, selon vous, | OM MATCHES BUTS

remportera le concours Te© «ee eee eeeeee
Confrontation présenté dans lAdresse: 1.111111le Phil Esposito 78 55
le cadre de la Soirée du IVille: ...........ci Mickey Redmond 76 52
Hockey, chaque samedi soir, | No detel.: .......reser i Rick MacLeish 78 50

a entracte. : | Mon choix pour le meilleur franc-tireur de la | Jacques Lemaire 77 44

emplissez le coupon de | Ligue Nationale est: | Bill Flett 69 43

"participation ci-joint et pos- Æ a  — | I Jim Pappin 76 41

tez le à Sport-Illustré. Le Aatez-vous d’y participer ! . Jean Ratelle 78 41

ou les gens qui auront cor- et profitez de l’occasion of- J Gary Unger 78 41

rectement deviné le nom du ferte par Sport-Illustré de | | Marcel Dionne 77 40

meilleur franc-tireurdela jouer gagnant! | POSTEZ A: Dennis Hull 78 39

igue Nationale se ver Il c . _ ; Ken Hodge 73 37

attribuer un gros lot d’une | ESiSportMs. | Guy Lapointe 75 33

valeur de $500.00 en prix | ’ 24 Bill White
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GPAU TOURNOI INTERNATIONAL BANTAM(

On ne joue pas pour gagner,

MAIS...
-Pierre Lefort

“Le tout, c'est d’y prendre part qu"il parait. Mais
quand on voit les gens qui applaudissent les gagnants,
quand on voit les accolades des mon-oncles et des
ma--tantes, moi, j'peux pas m'empêcher de penser
qu'on est venu ici pour gagner. On peut toujours
dire que çà en prend des perdants, mais personne.
aime çà être perdant”.

‘J'ai jasé avec un gars
de Granby, il venait de
gagner et moi de perdre.
On parle pas à un type
qui vient de vous battre.
Suffit de voir de quelle
façon il vous regarde.
Un peu de haut. J'peux pas
le blamer, je ferais la
méme chose. On a beau
dire suffit de voir le
coach quand on perd. II
est pas content, il est
déçu, les gars aussi.”
Une quarantaine d'é-

quipes divisées en trois
classes, cà fait beaucoup
de joueurs Des bons et
des moins bons, d’autres
qui sont excellents mê-
me. Suffit de les regar-
der s’aligner au banc des
joueurs, machant leur
gomme, d'la Wrigley évi-
demment. Cà regarde de
l'autre côté, çà a peur un
peu, çà se dit qu'il faut
gagner. Surtout devant
tout ce monde qui est ve-
nu parfois de très loin,
jusque de Calgary.
On ne joue pas pour

gagner? Mais les lueurs
dans les yeux de ces jeu-
nes, c'est la même qui
brille dans les regards
des professionnels. Peut
être ne sont-ils que çà,
des professionnels avant
l'âge. Peut-être même
essaient - ils d'imiter
leurs idoles, ceux qu'ils
observent à la télé, dont
on lit les exploits dans
les journaux.

ll en vient de partout,
toujours avec la même
idée gagner. Si ces jeu-
nes sont là, participent
à ce tournoi, internatio-
nal, c'est qu'ils sont bons.
lls ont remporté des
championnats déjà. Ils ont
été choisis parmi des tas
d'autres équipes. Etl’im-
portant, leur a-t-on ap-
pris, ce n'est pas de ga-
gner, mais de participer.

Ils sont tous là, l’ima-
ge se répète à chaque
partie. L'oeil brillant si
on est vainqueur, la tête
basse, les yeux brouillés
de larmes si on a per-

du. Perdre, cà veut di-
re qu'on est moins bons.
Ca veut dire qu'on vous
applaudit, par principe.
Quand ils sautent sur

la glace, ladétermination
farouche est la méme que
celle de Phil Esposito,
ou de Bobby Orr.

Suffit d'entendre les
hurlements de joie dans
une partie des gradins du
Centre Paul Sauvé quand
les ‘“ chandails jaunes”’
comptent un but. Suffit
d'entendre les rires des
joueurs, les plaisanteries
Tandis que de l’autre bord
au banc des perdants, on
rit pas ou on rit jaune.
L'instructeur , lui essaie
de consoler ses gars:
‘Bah! Qu'est-ce que çà
fait? On est venu ici pour
participer, pas pour ga-
gner!””

Bien des gens ont dit
que ces parties de jour

‘C’est pas compliqué à

eurs bantam, c'était
meilleur qu’une partie du
Canadien et de Boston.

Photos: Alain Tremblay
    

 

et le Canadien, ils n’ont
plus rien a prouver.....

comprendre. Les Bruins eux autres! 

M. LéoLavoie, président et chef de la direction deIa5 Bande
’rovincialedu Canada, a annoncé la semaine dernière aucours
‘une conférence de presseque le concours de la Famille Provin
iale du Camping 1974 aura plus d'envergure cette année quepar.

‘augmenté d'une façontrès sensible les budgetsqu'elleconsacr
cette activité organisée par la Fédération Québécoise de Cam-

i Caravaning, dans le cadre du Salon Camping, Loisirs,
loyages. qui se Hendra4laPlace Bonayenture du:22 auamars

 

   

  
us ou iles. ava ntparticipé: a ce concour !

ui“connaît.une copularité toujours g : “le

iyetdesea
LoPsire ouvert àtoutes|

dt bec,connait un dénouement intéressant pour |
amille Glueetmême. pour lesfamilles semi-finalistes. La

nille élue recevra uneroulotte d’une valeur deprèsde $5,000.0
M est à noter que ce concoursn'est pas un tirage au sortet.
emande plutôt certains efforts aux familles qui désirent pa

Jn laresponsabilité d'analyserles formulaire
: participation et(nvitera trois familles semi-“finalistesa
résenter devant fui pourune sélection finale.

 

 
$ familles decam

 

   
Banque.‘Provinciale. ‘ou tout simplementenutilisan

éponse quel’on retrouvera ci-bas :  
  
 

 

CONCOURS “FAMILLE PROVINCIALE DU CAMPING 1974"
Participez et gagnez une magnifique roulotte 1974,
toutéquipée, pouvant loger 6 personnes, valeur $4,500.00

Ce concours s'adresse à toutes les familles de
| campeurs du Québec et est organisé dans le cadre Nom :

du prochain Salon Camping, Loisirs, Voyages 1974

sous l'égide de la F.QC.C. et est commandité par Adresse: 1 122
La Banque inclale.

Fin du concours : 22 février1974. ville : 2

En plus de la roulotte offerte à la famille élue, comte: =. 0ea
La Banque Provinciale remettra à la première Retournez à :

| famille semi-finaliste, un prix d'une valeur de

| $1,000.00 et à Ja deuxième famille semi-finaliste,
un prix d'une vajeur de $500.00. De plus, chacune
des 15 familles élues régionalement, recevra une

| tente d'une valeur de $220.00.
Àamecame tes aecu cu surcr cars ares ae vsascausacsceasevevavucrcaeuaursscvssacr‘amecsa

 —et=ESCS

Je désire recevoir un formulaire d'inscription.

FEDERATION QUEBECOISE DE
CAMPING ET CARAVANING INC.
881 est, boul. de Maisonneuve,

Montréal, Québec H2L 1Y9

 

 

    



 
  

30 / SPORT ILLUSTRE, LE 28 JANVIER 1974

 

COUPS de REVERS
»

 

 

avec
 ALAIN CHANTELOIS   
 

 

UN BEN BON GARS!

Il appert que le toujours
souriant Jean-Paul Char-
trand du Montréal-Matin se
lance maintenant dans la pu-
blicité. En effet, il a été en-
gagé par les magasins Ar-
lington pour faire de la pro-
motion. On sait que Jean-
Paul travaille aussi pour le
poste CKAC. Il rejoint ainsi
son compagnon Claude Mou- -
ton dans un domaine qui leur
réussit très bien!

PAS DE PROBLEMES.
Saviez-vous que le publi-

ciste du Canadien, Roland
Ricard se ballade dans u-
ne Pontiac Astre? C’en est
un autre que le prix de l’es-
sence n’ennuie pas du tout.
Comme le dit Roland, rien
de mieux que les petites voi-
tures, et surtout pas de pro-
blèmes… de stationnement!

©

UN GARS ÉCONOME
Un record dont on n’entend

pas souvent parler, c’estce-
lui du jeune centre du Cana-
dien, Dave Gardner, qui a
passé huit semaines sans
briser un seul bâton de hoc-
key. C’en est un qui ne coû-
te pas cher à la compagnie
CCM.

LE BON BOIS? CONNAIT

PAS CA!
La compagnie de batons de

hockey Victoriaville serait-
elle en perte de vitesse?
Chose certaine ce n’est pas
a cause de leur agent-ven-
deur Larry Moquin qui fait
des pieds et des mains pour
satisfaire sa clientele. Mais
je commence à croire que
c’est vrai que ‘‘le bon bois
se fait rare’ car du grand
nombre de joueurs quiache-
taient du Victoriaville, il
n’en reste plus que deux ou

trois!

©
UNE CARRIERE EPHE-
MERE ET C'EST TANT
MIEUX!
Saviez-vous que la car-

rière d’‘‘air gunner’° de Jer-
ry Trudel a été de tres
courte durée? Un ‘‘air gun-
ner’’ (comment dit-on çà en
français?) c’est ce type qui
est placé soit à l’avant ou
à l'arrière d’un bombardier
et qui est chargé d’abattre  

le plus d’avions possible (en-
nemis bien entendu). Roger
afurcotte me racontait que
le confrère Jerry en avait
été quitte pour une dépres-
sion nerveuse après sa pre-
mière envolée. Ce qui est

 

Michel Plasse: c'est pas fini!

bien normal, de commenter
le doyen des commentateurs
sportifs.

©
DES P'TITS GARS DE
CHEZ NOUS.

Dans l’édition actuelle du
Canadien, sept joueurs ont
déjà évolué avec le p’tit Ca-

 

Pete Mahovlich: avoir su!

nadien. Le groupe compte
quatre défenseurs, deux cen-
tres et un ailier droit. En
plus, ce- sont tous des ca-
nadiens-français. Pouvez-
vous les nommer?

e
VIVE LA FORME PHYSI-
QUE.

Pierre Bichon, proprié-
taire et instructeur de judo
à l’Ecole Centrale de Judo
du Québec aimerait bien
compter parmi ses élèves
ceux du club Canadien qui!
ont manifesté quelqu’intérêt
pour ce sport. Les démar-
ches sont en cours et nous
ne pouvons que souhaiter que
cela aidera nos porte-cou-
leurs à retrouver le chemin
de la victoire.  

AMOUREUSE... DU CA-
NADIEN OU DE MONT-
REAL?

La soeur de l’ailier gau-
che du Canadien, Chuck Lef-
ley, qui, normalement, sé-
journe à Winnipeg, est ve-
nue passer dix jours dans
la métropole et elle en est
tombée amoureuse. Pour ce
qui est du hockey, Linda n’a
pas été chanceuse puisque

ses favoris n’ont pas connu
la victoire. Cà sera pour la
prochaine fois.

e

COMME JACQUES

BEAUCHAMP?
Lors du Super Bowl, Pete

Mahovlich ne se cachait pas
pour dire à tous ceux qui
voulaient l’entendre que les
Vikings du Minnesota dis-
poseraient bien facilement
des Dolphins de Miami. Il
était tellement certain de son.
choix qu’il acceptait les pa-
ris qu’on voulait bien lui
faire. Mal lui en prit car,
comme vous le savez, les.
Vikings ont subi une cin-
glante défaite. On ne sait
pas combien çà lui a coû-
té à l’ami Pete!

QU'EST-CE QU'IL AT- ,

TEND? |
Des 22 joueurs du Cana-

dien, seul le gardien de buts
Michel Plasse ne figure pas
sur la liste des compteurs
n’étant pas encore parvenu
à s’inscrire au pointage.

sportif!

  

     5 Jeux.

| I n’est pas facile d'être Bobby Orr
On dit de lui qu’il est le plus grand jou-

leur de tous les temps. On dit aussi qu’il
| gagne près d’un million par année, qu’il
| pourrait acheter les Bruins de Boston s’il
jle voulait bien. Et combien de choses en-
[core circulent au sujet de cet athlète qui,
| de lui-même, ne dira en définitive rien ou
l presque. Bobby Orr n’est pas Derek San-
! derson. Il y a encore chez-lui beaucoup
| de l’adolescent timide qui se tait quand
| les autres parlent et qui rougit quand on
| l’interroge.

| Bill Head, ancien physiothérapeuthe du
} Canadien, se rappelle la première visite
| que lui fit Orr blessé, saignant abondam-
I ment: “Orr était blessé assez gravement
let il avait de multiples coupures. Je le
| soignai et je le laissai quelques minu-
jtes seul pendant que j'allais chercher
| mes effets. A mon retour, qu’est-ce que
| je voyais? Bobby Orr qui nettoyait le
l sang par terre avec un linge en s’excu-
sant. Je n’avais jamais vu une chose

; Pareille”

‘amateur’’ , devinez
Si vous avez deviné qu'il s ‘agit, dans

PLANTE ESTÀQUEBEC
POUR Y RESTER”
“Cest presque une certitude. Paul Racine, le président des

Nordiquesannonçait la possibilité pour Plante d'obtenir une
promotion. Le poste à combler est celui de vice-président
Jaissé vacant depuis quelques mois. Si Plante a été la cible
de certaines critiques récemment, personne n'a osé mettre
‘en doute sa compétence et son ardeur à défendre la cause des
Nordiques. Sous son emprise les Nordiques ont connu un nou-
‘veau départ cette année. En amenant Serge Bernier, Réjean
Houle et Dale Hoganson, Plante a mis du mordant à l’atta-
que des Nordiques.
Cette saison les Nordiques étaient vraiment professionnels

« sous l'égide de Plante. Paul Racine n‘avait qu’une phrase pour
“ répondre aux dénigreurs de Plante:
«faudra s'y faire;
“que la nomination de Plante prendra force,

-Paul Racine

‘C’est notre homme!” It
Plante est à Québec pour longtemps. Dès

il faudra bien

“lui trouver un remplaçant au poste d'instructeur. Faites vos

Eddy Johnston gardien dede‘buts des Maple
Leafs de Toronto, a bien connu Orr du
temps qu’ii jouait pour les Bruins : ‘Je
n’ai jamais vu Bobby prendre ses repas
à la salle a diner dans un hotel. II mange
toujours dans sa chambre. Ce n'est pas
qu’il ait peur des gens mais, s’il fallait
qu’il descende avec les autres gars, il ne
pourrait jamais signer tous les autogra-
phes qu’on lui demanderait’’. Jamais Orr
n’a été amer à propos de tout çà. ‘Ca
fait partie du jeu’, dit-il.

 

 
DEVINETTE POUR EXPERTS!
Il arrive (errare humanum est) qu'on puisse se tromper sur

l'identité de l’un ou l’autre des trois cerbères du Canadien,
surtout quand ils se cachent le visage derrière ces fameux
masques protecteurs. Pour vous faire comprendre la difficul-
té de cette situation, voici la photo des masques des trois cer-
bères. Si vous êtes un expert et non un
lequel appartient à qui.
l'ordre, des masques de Michel Plasse, Wayne Thomas et
Michel Larocque, alors vous finirez peut- être chroniqueur
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@CAMPBELL SE RETIRERA APRES LA FUSION@

 

 

  
  

  

La “‘paix’’ prochaine entre les circuits
NHL et WHA demeure la préoccupation ma-
jeure de Clarence Campbell. Il n’est pas
question pour lui de démissionner dansuna-
venir immédiat mais, à 68 ans, le président
de la Ligue Nationale éprouve le besoin de
penser à la retraite.

“L’entente avec la nouvelle Ligue Mondi-
ale même si elle est satisfaisante laisse
encore quelques litiges juridiques qui sont
devant les tribunaux mais je suis optimis-
te et je crois qu’il y aura très bientôt
une entente finale à la satisfaction de tous.
Tant qu’il y aura encore des problèmes,

je demeurerai à mon poste mais sitôt l’en-
tente finale conclue, je vous assure que je
ne vais pas me tuer à la tâche comme je
l’ai fait durant les deux ou trois dernières
années. Câ n’a pas de sens.
Campbell qui a été président de la Ligue

depuis 1946 est hors de tout doute le doyen
des chefs exécutifs dans quelque sport
professionnel que ce soit. S’il parle de
retraite, ce n’est pas d’une retraite com-
plète qu’il jouira puisqu’on lui a déja pré-
paré un poste de conseiller à l’exécutif
de la Ligue. Avec ses 28 ans d’expérience
l’avocat Campbell pourrait toujours être
utile à l’organisation.

 

“Quel record?” …

‘“Lerecorddu ROCKET?

Quel RECORD?"_ssvasio
PhilEsposito, selonsa bonnehabitude,venait decomp-

“fer. Il en était à son41ème but en 41 parties. Lente-
ment il enlevait son costume,ruisselant dé sueurs, a-

‘tlemment les questions des journalistes. Et puis Espo,.

‘es-tu nerveux?Est-ce que le
est important pourtoi? |

 

  

  

  
recordde MauriceRichard

 

°Mais 50 buts dans 50 parties et tu enas41 dans 41.
“parties. x Ll de je A :

“Je n’ai jamais entendu parler de ¢i. Ca ne m’inté-

Les Blue Bomb
On a déjà ri de Garry

Davidson, mais aujour-
d’hui, après les succès de
l’Association Mondiale au
hockey et son équivalent
au basketball et au foot-
ball, le super-organi sateur
attire le respect sinon la
crainte. C’est ainsi que les
activités de la nouvelle li-
gue de football vont bon

train et si la publicité n’a
pas été faite sur les agis-
sements des joueurs et
des administrateurs des
douze équipes de la nouvel-
le ligue, il n’en demeure
pas moins que déjà la ru-
meur veut que Joe Theis-
man joue pour les Fires
de Chicago la saison pro-
chaine de même que Bill
Baker du Régina. A Win-
nipeg, c’est pire encore
puisque 22 joueurs des
Blue Bombers ont ren-
contré un avocat mont-
réalais récemment pour

resse pas. Je ne voudrais pas l’offenser mais si je
d’ai, okay sinon,big deal. TI y a seulement deuxchoses.
qui m’intéressent: d’abord le championnat, ensuite la

Coupe Stanley”. | | a

 

ers tremblent

 

discuter de l’éventualité de
faire le saut avec la
LMF. C’est à toute fin
pratique le début de la
fin pour les Bombers si
‘jamais les joueurs déci--
dent de ‘“‘divorcer’”. La
LMF veut-elle saboter
le football Canadien? C’est
sûrement ce qui se pro-
duira. La Ligue Canadien-
ne de Football n’est pas
la Ligue Nationale de Hoc-
key. Elle ne pourra jamais
s’en relever.

 
BERNARD PARENT
ne se prend plus “pour un autre”
Pour les Flyers de Philadel-

phie, le retour de Bernard Pa-
rent ressemblait au retour de
l'enfant prodigue. ll avait cher-
ché fortune dans l'Association
Mondiale et, effectivement, il l’a
trouvée. |! a perdu bien de ses il-
lusions cependant: ‘J'ai perdu mon
rythme puisque le calibre de jeu
n'était pas le même dans l’Asso-
ciation Mondiale. Mais durant le
camp d'entrainementj'ai retrouvé
le diapason. Je me suis refait au
style de la Nationale.”
Quelques minutes plus tôt, Ber-

nard avait fracassé son bâton con-
tre le mur parce que l'équipe avait
perdu. On a pensé à une crise de
vedette mais était-ce bien cela?
Il ne faut plus voir Bernard Pa-
rent avec les yeux du passé. Le
gardien des Flyers a changé. Il
joue pour Philadelphie avant de
jouer pour Bernard Parent.

--Le grand responsable des
succès de l’équipe c'est Fred She-
ro, notre instructeur qui a ins-
titué un jeu tellement au point que
si chacun effectue son travail, j'ai
un minimum de lancers à repous-
ser. Shero c'est l’âme de l’équi-
pe’’, ajoute-t-il.
Mais qui ne sait pas que Ber-

  
nard Parent est millionnaire? lI
n'a donc plus besoin de jouer au
hockey pour vivre. Quand on lui
pose la question, il regarde ail-
leurs comme si ce genre de su-
jet le faisait vomir puis: ‘Ce
n'est plus la même chose. Lors-
que j'étais junior je jouais vrai-
ment par amour sans même son-
ger à en faire une carrière. Les
salaires que nous retirons nous
portent à reconsidérer notre a-
mour pour le sport.”

Puis Parent nous parle des 28
lancers qu'il reçoit en moyenne
par partie, de l'extraordinaire es-
prit d'équipe qui règne à Phila-
delphie. C’est plus qu'un ciiché. On
y croit aux nouveaux Flyers et aus-
si au ‘’nouveau’’ Bernard Parent
qui se prend peur lui-même. Hum-.
blement.

Acap

   

 

 

 

LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS

NN

\

RESTAURANT
. CUISINE CANADIENNE- La nourriture de chez-nous

DEJEUNER
- SOUPER (repas complets)
LES SAMEDI BUFFET

(Au buffet un cocktail GRATUIT)

8.00 — 11.00 A.M.
7.00. 10.00 P.M.  

C.P. 120, ACAPULCO, MEXICO.

lc
\

L'HEURE DU PLAISIR 5.00 P.M. à 7.00 P.M.

VENEZ VOIR la plus BELLE VUE d'ACAPULCO

ECRIVEZ POUR INFORMATIONS GRATUITES

|

|/

 

$2.00 US Claude J. Chevalier, Prop.
$5.00 US de Québec
$7.00 us

PISCINE - BAR - JARDIN - SOLARIUMS
50 chambres (air climatisé)

Au bar à côté de la piscine

15 ANS AY SERVICE DES QUEBECOIS

AVEC VOS AMIS du QUEBEC

C'EST MIEUX à ACAPULCO
QU'EN BAS DE 0 (zéro)  
TEL, 2-06-55 J
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DENIS POTVIN
A sa dernière saison avec les 67ers d'Ottawa, Denis Potvin avait éclipsé le

record de Bobby Orr accumuiant 123 points soit le plus haut total de
points marqués par un défenseur. Denis Potvin à sa première saison avec
les Islanders de New-York compte déjà parmi les leaders de la Natio-
nale. Ce colosse de 6’ et de 200 Ibs est sans contredit l'un de ceux qui
permettent aux Islanders de mieux figurdY cette saison au classement genéral. J)


